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Chronique Parisienne 
Au Croissant. — La fourragère. — Les incendies. — La part de ehacun* 

La femme au foyer. — Les prix-courants. 
Comme aux jours des « affaires » les 

plus passionnantes, les plus sensationnel-
les, la foule, à Paris, se précipite dans fa 
salle des dépêches des journaux et à l'abord 
de cette rue du Croissant, si étroite, si 
courte, si encombrée, d'où sort presque 
tout le papier, sur lequel tout s'imprime : 
c'est là un des endroits ïes plus pittores-
ques de Paris. On se demande si, dans 
l'avenir, la pioche n'attaquera pas les mai-
sons qui bordent la voie étroite où se rue 
en ce moment une foule délirante — déli-
rante est le mot. Tout le monde veut sa-
voir et savoir vite, ce qui se passe au 
front. 

Derrière les grandes vitres des boutiques 
où se vendent les illustrés, la carte de la 
guerre est tous les jours renouvelée ; 
l'avance est marquée d'un trait noir qui 
accroche et retient l'œil : 

Les Britanniques sont là ; les Canadiens 
ici ; de ce cûté, les Nôo-Zéfandais. Parfois 
un gosse explique : C'est des antipodes, 
ceux-là I !... 

—• Et la foule amusée rit tout haut. Nous, 
»ous sommes ici... 

Depuis Fontenoy, nous n'avons pas 
changé : dans nos journaux, les commu-
niq-ûiis étrangers passent avant les nôtres, 
commentés, applaudis. Et nous ? Eh ! bien 
.nous, nous savons ce que valent nos petits 
poilus et nos grands. Nous savons qu'ils 
ont tout donné, tout subi, tout défendu et 
ce sont les battements de notre cœur, nos 
larmes tendres, qui vont vers eux tout 
droit. Ils sont nos hommes : nous 'es ai-
mons. 

U.n m'écrit, tout fier : Mon régiment a la 
fourragère ! Pense I il aurait fallu donner 
la croix à tous les hommes, alors, c'est en 
bioc qu'on nous pavoise ! 

Ce que donnera l'avance réalisée, nul ne 
le peut dire ; mais, d'ores et déjà, on com-
prend que les Barbares ont du plomb dans 
l'aile : eux aussi le comprennent. 

Ils peuvent clouter Hindenburg dont la 
fameuse ligne commence à zigzaguer sen-
siblement, les clous ne le redressent point. 

Nous voudrions bien ne pas parler de ces 
choses : nous sommes comme ceux qui 
n'osent pas, sans toucher du bois aussitôt, 
s'écrier : Nous sommes en bonne santé ! 
Mais enfin, ce qui est acquis est acquis : il 
y a devant nous plus d'espace, d'air et de 
lumière. 

Il semble qu'on respire mieux. 
Et puis, une courte note affichée en hâte, 

a mis. en joie la rue du Croissant, dont les 
manif es talions traversent Paris en flèche 
dans toutes les directions. 

C'est celle-ci : 
Le G. Q. G. allemand a déménagé ! 
Cela ne veut, en somme rien dire ; néan-

moins, le public veut que cela signifie quel-
que chose, quelqne chose d'important. 

Ces trois lettres capitales sont aussi fa-
milières que celles de la C. G. T. ou celle 
des P. T. T. Trois lettres, c'est assez ; 
quand il y en a davantage, cela prête aux 
fantaisies l'es plus bizarres, quant à la tra-
duction : trois suffisent. 

Donc, les grosses légumes militaires de 
la Germanie changant de place ; générale-
ment, c'est quand on est mal couché qu'on 
fie retourne. -

Arrêtons sur cette satisfaction et ne par-
lons plus de la guerre, n'est-ce pas ? 

Sachons attendre que l'aube se lève sur 
ïes horizons prochains et espérons que 

. cette aube sera pour .nous lumineuse. 
■* * * 

L'été brûlant allume dans les forêts de 
nombreux incendies ; il n'y a pas qu'à Mar-
seille que tout flambe : l'Ouest français su-
bit les atteintes du même fléau. 

Quelqu'un de ce pays me dit : 
Chez nous, la cause principale de l'inten-

sité des incendies et des difficultés que l'on 
rencontre pour les éteindre, c'est le mau-
vais entretien des forêts et des landes 
plantées de pins. 

Les herbes folles, les ronces et les fou-
gères envahissent tout le terrain, montent 
a d'assez grandes hauteurs, propageant le 
feu, échauffant la résine et développant le 
fléau dans des proportions énormes. 

Cela rend1 inutile la protection des pare-
feu. 

On prétend que le manque de main-d'œu-
fvre est la cause de cette négligence ; mais, 
-il nous semble çu'avant la guerre fentre-
•tien n'était pas plus soigné eï les/incendies 
'étaient fréquents. 

Bref, manquant de compétence sur cet 
article, nous ne saurions dire qui a raison 
ou tort. Quoi qu'il en soit, partout les Al-
liés travaillent à l'extinction du feu. 

L'eau manque, les bras, heureusement 
feont en nombre : le spectacle des collines 
en feu est magnifique, tragique aussi ; cela 
donne une idée des choses de guerre ; 
alors qu'on voit les hommes se précipiter, 
courir éperdument devant Le rideau de 
flammes, l'esprit évoque de pires images. 

Encore n'y a-t-ir pas de victimes quand 
il ne s'agit que d'une forêt qui brûle et, ce-
pendant, c'est infiniment triste. 

Une lectrice m'écrit que si la femme fait 
'ou défait la maison, rien n'empêche qu'on 
en dise autant de l'homme. 

« La paresse et la mauvaise conduite, du 

chef de famille, dit-elle, sont des causes de 
ruine aussi bien que l'a mauvaise conduite 
de la femme ; mais on se plaît à faire la 
part belle à l'époux qui, à son tour, impute 
tous ses malheurs à l'épouse ». 

Il y a du vrai dans ce raisonnement que 
ma lectrice considère comme péremptoire. 
Mais, nous ne parlons pas ici Se mauvaise 
conduite, de vices déshonorants ou seule-
ment ruineux ; nous parlons d'ordre, 
d'économie et de pacifisme dans le ménage. 

Autour de la femme qui a beaucoup d'or-
dre et de jugement, le foyer, si pauvre 
soit-il, demeure : elle épargne l'argent, elle 
économise, elle ne gâche rien. 

Les repas sont soignés, prêts à l'heure 
accoutumée, le linge est raccommodé ; tout 
ce que possède le ménage est soigneuse-
ment entretenu. Elle est ingénieuse ; eue 
krouve en elle-même d'inépuisables res-
sources. . 

La maison est d'aspect avenant, on s'y 
plaît. ' 

Supposez maintenant une femme désœu-
vrée, rôdant sans cesse hors de chez elle, 
s'acquillant à la hâte du moindre devoir 
domestique, ne sachant pas utiliser l'ar-
gent ni conserver les choses... elle est sans 
cesse agacée ; rien'ne lui réussit ; elle ne 
retient autour de son foyer en désordre et 
sans- gaîté, ni le mari, ni les enfants. 

La maison est défaite, tandis qu'il arrive 
fort bien qu'une femme la maintienne de-
bout, mai'gré les fautes d'un époux vivant 
mal. 

Au foyer, la femme est plus que l'horii-
me : elle y doit commander sans conteste ; 
savoir commander, ce n'est pas une chose 
bien facile. Il faut pour cela un bon juge-
ment, beaucoup de bon sens, beaucoup de 
calme. 

Elle fait beaucoup avec peu. 
Actuellement, la femme a plus de peine 

qu'elle n'en eut jamais ; nous vivons dans 
un temps d'exception ; ce temps ne saurait 
se prolonger indéfiniment. 

Nous avons connu la femme d'avant la 
guerre, la femme pendant la guerre ; nows 
•connaîtrons la femme d'après guerre. 
Qu'aura-t-eile appris ? Sera-t-elle la com-
pagne ou lSiirivafe de l'homme ? 

C'est ce que l'on ne peut prévoir. 
En tout cas, elle ne se négligera pas ! Il 

faut le croire puisque voici, pimpants, plus 
soignés que l'an dernier, les pnx-couranîs 
des grands magasins qai commencent à 
affluer. 

Ils ont, cette fois, un certain air de galté, 
des couvertures en papier glacé et quelque 
chose de joyeux, pourquoi ? 

Ce qui est moins réjouissant, c'est la par-
tie chiffres ! on s'habillera fort bien, co-
quettement, c'est entendu ; mais, ce ne sera 
pas pour rion, oh ! non, non, non. 

UNE MARSEILLAISE. 

sfson de §a a 
KL Erzberger préconise une paix hono-

rable et la Société des Nations 
Stockholm, 7 Septembre. 

M. Mathias Erzberger, chef du parti du Cen-
tre du Reichstag, une des notabilités les plus 
influentes d'Allemagne, au cours d'une inter-
view accordée a un journaliste suédois, a fait 
la déclaration suivante ; 

Le mouvement en faveur de la paix va crois-
sant, surtout dans tes pays neutres. La lâcheté 
politique et les illusions sont les obstacles à 
la paix. Les Alliés croient possible do battre 
l'Allemagne. Cela est une illusion criminelle. 

De même, un petit groupe d'annexionnistes 
allemands espèrent écraser l'Angleterre. La 
seule paix universelle possible est celle qui 
sera absolument basée sur un mutuel accord. 
L'Allemagne ne vise pas la domination du 
monde, elle réclame seulement les mômes 
droits que les autres nations. Une victoire mi-
litaire diviserait le monde en deux camps. La 
résolution de paix du Reiclistag était nette-
ment opposée à ces dangereuses illusions. 

La lâcheté politique, dans la crainte d'en-
courir le blâme de manquer de patriotisme, 
n'osa pas travailler pour la paix. Le désir de 
ne pas voir l'Europe saignée à blanc, est aussi 
du patriotisme. Prolonger la guerre, c'est met-
tre en péril les biens des particuliers. M. Erz-
berger ajouta que la Téiorme électorale en 
Pruisse est nécessaire. 

En ce qui le concerne personnellement, il 
partage l'avis de lord Grey concernant la So-
ciété des Nations et il estime que toute société 
doit, à l'avenir, faire partie du domaine de la 
politique pratique. 

Néanmoins, lord Grey n'est pas juste enveTS 
l'Allemagne quand il dit que nous sommes ad-
versaires de la Société des Nations. De nom-
breux Allemands épousent les idées de lord 
Grey. 
Une tentative do médiation 

repoussée par la Suède 
Stockholm, 7 Septembre. 

Une 'députation de l'Association suédoise 
pour la paix et l'arbitrage est allée trouver, 
jeudi, le président du Conseil et lui a présenté 
un appel écrit demandant l'appui du gouver-
nement et l'exhortant à prendre, d'accord avec 
les autres pays neutres et belligérants, l'ini-
tiative de négociations en vue d'arriver à une 
paix durable sur le principe da la Ligue des 
Nations, de l'arbitrage obligatoire et du dé-
sarmement général. 

Le ministre a répondu que, malgré le désir 
déjà témoigné par le gouvernement. d'aideT 
à la réalisation de oas aspirations, il estime 
inutile, pour le moment, d'adresser aux na-
tions belligérantes, un appel dans ce sens. 

Propos de Querre 
Il y avait dans le compartiment : un 

dat américain, un officier interprète, un ca-
pitaine, un enseigne de vaisseau, un sous-
lieutenant et un autre voyageur dont le cos-
tume pouvait passer aussi bien pour civil que 
pour militaire. 

A la première station, le capitaine descen-
dit, non sans avoir auparavant installé à sa 
place un monsieur auquel il serra la main et 
souhaita bon voyage en l'appelant « maître ». 

Le monsieur était enchanté. Il prit posses-
sion de cette place tant espérée avec lenteur 
et méthode, cala dans le filet une _ valise 
énorme garnie de petits paquets, puis s'as-
sit en s'essuyant le front. Il ouvrait un jour-
nal, quand un employé de la Compagnie fit 
irruption dans le compartiment. 

— Une place pour un colonel, dit-il. Il 
doit y en avoir une ici. 

Silence unanime. Mais le successeur du 
capitaine, avec une impertinence satisfaite 
de nouveau riche déclara : 

— C'est complet. 
L'employé, qui semblait n'attendre que ce 

mot, s'élança vers le voyageur. 
— Quoi, complet ! Vous avez loué votre 

place au départ ? Où est votre ticket ? 
— Mais... 
— Vous n'en avez pas. Alors, allez vous-

en I 
— Cette place m*a été cédée par un de mes 

amis qui vient de descendre... un capitaine. 
— Etes-vous officier avec ordre de trans-

port ? Ce compartiment est réservé aux offi-
ciers avec ordre de transport, c'est écrit sur 
le compartiment. 

Le voyageur cherchait un appui autour de 
lui ; mais tous les regards se dérobaient. 
Comprenant la vanité de toute résistance, il 
entreprit de déménager ses bagages. 

— Allons, dépêchez-vous 1 
On l'entendit grommeler : « Ordre de 

transport... d que je sais, moi... Maintenant 
que j'ai abandonné mon strapontin, je serai 
oblige de rester debout... » 

Il s'en alla, tremblant de colère, au milieu 
de l'indifférence totale et militaire ; et l'on 
installa le colonel, qui ignorait tout du 
drame. 

Soudain, l'enseigne de vaisseau poussa un 
cri : 

— Ma valise ! Il a emporté ma valise I ! 
— Qui ça ? 
— Le civil !... Mais qu'est-ce que c'est que 

ce type-là ?... 
Et tandis que la casquette blanche se pré-

cipitait dans le couloir, l'officier interprète 
expliquait au colonel : 

— C'est un civil qui a emporté la valise du 
lieutenant, mon colonel... le civil qui vous 
avait pris votre place. 

ANDRE NEGIS 

leur victorieuse 
ques corn 

marche en avant 

Paris, 7 Septembre. 
Le général Diaz, commandant en chef des 

armées italiennes, accompagné de son état-
major, vient de faire un bref séjour à Paris. 

1.498' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 7 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le communiqué officiel suivant : 

De la Somme à l'Oise, nos trouces 
ont continué la poursuite pendant 
toute la nuit, brisant les résistances 
locales et talonnant les arrière-gar-
des ennemies. 

De part et d'autre de la Somme, 
nous avons occupé Pithon, Sommette, 
Eaucourt, Dury et OUezy (cinq kilo-
mètres à l'est de Ham). 

Plus au sud, nous tenons Gugny et 
'avons atteint les lisières ouest du bois 
de Genlis. 

Au nord de l'Oise, nos troupes sont 
entrées dans Tergriier. Nous bordons, 

à l'est de cette ville, la voie ferrée et 
le canal. 

Au nord de l'Ailette, la basse forêt 
de Coucy est tout entière en notre 
possession, ainsi que Barisis, qui a 
été enlevé de haute lutte, en dépit de 
la résistance opiniâtre de l'ennemi. 

Nous avons dépassé, au nord de 
Quincy-Basse, les villages d'Aulers et 
de Basse-les-Aulers. 

Au sud de l'Ailette, Nanteuil-la-
Fosse, le fort de Condé et Condé-sur-
Aisne sont à nous. 

Aucun changement sur le front, au 
nord de là Vesle. 
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— De notre correspondant particulier — 

Paris, 7 Septembre. 
Encore deux splendides fournées pour 

nos armées qu'embrase la victoire. La re-
traite allemande continue sur toute la ligne 
d'Ypres à Reims. 

L'ennemi va s'établir sur ses anciennes 
positions. Il sera intéressant de voir à ce 
tiennent la tournure des événements. Pour 
l'heure, nous constatons que Sainl-Quenlin-
La Fère-le chemin des Dames sont mena-
cés, que les Américains dominent l'Aisne cl 
que nos troupes ne paraissent pas dispo-
sées à donner au Boche le temps de se re-
cueillir. Les Alliés ont d'ailleurs des armées 
toutes fraîches qui n'ont pas encore donné 
et qui brûlent du désir d'entrer à leur tour 
en action. Les fours qui vont suivre, quand 
le haut commandement allemand fugera 
opportun d'arrêter sa retraite, ces fours 
vont être du plus dramatique intérêt. 

Hier, les agences nous ont communiqué 
le texte des proclamations du kaiser et de 
Hindenburg au peuple allemand. Pour que 
les dirigeants de l'empire aient éprouvé le 
besoin d'exhorter ainsi au calme et à la pa-
tience les populations, il faut que le moral 
de celles-ci soit encore plus bas que nous 
le représentaient les informations de neu-
tres. 

C'est la preuve que les Boches de l'inté-
rieur ne résisteront pas longtemps à la 
crise. Il y a là un facteur psycliologique 
dont il ne faut ni s'exagérer,, ni méconnaî-
tre l'importance. Jamais, les Allemands qui 
se montrent si nerveux et si affectés par 
leurs premiers revers sérieux, n'auraient 
résisté aux épreuves que le peuple français 
a supportées s-i noblement, et le peuple alle-
mand n'est pas au bout. 

MARIOS RICHARD. 

SUR NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
7 Septembre (après-midi). 

Hier soir et pendant la nuit, nos trou-
pes ont fait de nouveaux progrès à l'est 
et au nord-est de Péronne. 

Elles se sont emparées des villages de 
Hancourt, Sorel-le-Grand et Metz-en-
Couture. Au nord de ce dernier village, 
nous avons pénétré dans les parties 
ouest du bois d'Havrincourt. 

Nous avons fait un certain nombre de 
prisonniers. 

Au nord du canal de La Bassée, nos 
patrouilles ont gagné du terrain dans 
les positions allemandes, aux environs 
de Cauteleux et Violâmes. 

Plus au nord, nous avons exécuté, 
hier soir, une heureuse opération locale, 
entra la côte 63 et Wulverghem, à la 
suite de laquelle nous avons légèrement 
avancé notre ligne dans la direction do 
Messines et fait en outre cinquante pri-
sonniers. ^ 

La ligne Hindenburg entamée, 
mais défendue avec énergie 

Front français, 7 Septembre. 
De notre correspondajit do guerre accrédité aux 

armées : 
A mesure que. l'armée Mangin approche des 

abords de la ligno Hindenburg, à l'ouest de la 
forêt de Saint-Gobain, la résistante ennemie, 
déjà formidable, continu à s'accentuer. 

Malgré tous les efforts que font les Alle-
mands pour essayer de nous arrêter, nos 

troupes, toujours animées du plus bel élan, 
commuent à avancer. 

Nous avons déjà atteint la ligne Hinden-
burg, elle-même, sur deux points : à Quincy-
la-Basse et à Barisie-le-Petit. 

La résistance ennemie a été particulièrement 
violente à l'est de Quincy-la-Basse. où nos 
troupes entament la ligne Hindenburg. 

La canonnade allemande augmente encore 
d'intensité. 

Les efforts que fait l'ennemi BOUT mainte-
nir intact le pivot central de tout son front 
sont désespérés. 

Ce que pense Hindenburg 
Amsterdam, 7 Septembre. 

On mande de Vienne que le maréchal Hin-
denburg, au cours d'une interview, qu'il a 
accordée à l'Ai Est, a dit : 

« La grande bataille dans l'Ouest continue. 
Le fait que l'offensive austro-hongroise sur la 
Piave n'a pas réussi, ne doit pas être pris au 
tragique. Le manque de courage n'en fut cer-
tainement pas la cause. Les troupes ont com-
battu magnifiquement. La raison doit plutôt 
en être trouvée dans la crue de la Fiave. » 

La stratégie du marécbal Foch 
Londres, 7 Septembre. 

Le Dailij Mail écrit : 
Grâce à l'unité de commandement et à l'ha-

bileté manceuvrière des généraux sous ses 
ordres, grâce à la qualité de leur équipement 
et aux forces dont ils disposent en tanks et 
en aéroplanes, les Alliés ont remporté leurs 
récents succès à très bas prix. 

Le maréchal Foch ne laisse pas un moment 
aux Allemands, le temps de prendre haleine, 
tout en ayant le plus grand souci de la vie 
dos troupes alliées, il contraint les réserves 
allemandes à des mouvements d'allée et venue 
par chemin de fer, tandis que les Alliés frap-
pent alternativement dans des directions op-
posées, et toujours avec un bon résultat. Son 
commandement a donné à notre stratégie une 
précision qui se fera de plus en plus sentir 
à mesure que les armées américaines entre-
ront en action. 

Les Allemands lâchent 
le massif de Saint-Gobain 

Paris, 7 Septembre. 
Marcel Hutin, dans l'Echo de Paris, dit : 
Ce qui constitue l'indice le plus probant de 

la confusion qui doit régner dans le haut com-
mandement allemand, c'est l'impossibilité 
dans laquelle il s'est trouvé de nourrir'suf-
fisamment la résistance en hasse forêt de 
Ccucy et sur le pilier do Vauxaillon et de 
Laffaux. En dépit de tous leurs efforts, les 
Allemands, non seulement nous restitueront 
contraints et forcés nos anciennes positions 
du Chemin-des-Dames, qu'ils n'ont pas eu le 
temps de consolider depuis la fin do mai, mais 
se replieront également du massif de Saint-
Gobain, que nous avons entamé en abordant 
les hauteurs de Fresnes. 

Par la prise de Ham, à vingt kilomètres au 
nord de Noyon, nos troupes splendides ont re-
foulé le Boche à plus de 150 kilomètres au 
nord de la capitale. La rage du Boche dans 
sa retraits ne connaît pas dé limites ; il brûle 
et détruit les villes et tous les villages, 

Ham pris, mais détruit 
Paris, 7 Septembre. 

Le correspondant du Petit Journal sur le 
front français rapporte que Ham, qu'il qua-
lifie de néant, a été redétruit ; l'es premiers 
éléments légers français ont retrouvé deux 
civils. 

Paris, 7 Septembre, 
le Journal écrit : 
SI sensible que puisse être aux Allemands 

l'évacuation sans résistance sérieuis<e de vas-
tes zones de terrain, elle est peu de chose en 
comparaison de l'abandon, sans combat, de 
pointa aussi importants que Chauny et Ham. 

L'état-major impérial a toujours à la bouche 
son fameux plan de repli méthodique. Nous 
serions bien surpris que ce plan ait prévu un 
lâchage aussi complet de deux positions dont 
l'une constitue une tête de pont sur le revers 
du massif de Saint-Gobain et l'autre est une 
sentinelle avancée de la défense de Saint-
Quentin. 

L'ennemi envisage sa résistance 
sur ses positions de 1917 

New-York, 7 Septembre. 
Le correspondant de l'Associated Press auprès 

des armées françaises télégraphie, le 6 : 
Suivant la progression actuelle les Alliés 

auront bientôt chassé l'ennemi de tout le 
terrain qu'il a gagné cette année et les opé-
rations offensives pourront entrer dans une 
nouvelle phase. La cavalerie française, 
après avoir traversé Chauny ce matin, se 
trouve dans la région de Viry-Noureuil et 
avance vers Tergnier qui est à 4 kilomètres 
rte La Fère. Plus au Nord, la position Ham-
Guiscard a été tournée et l'ennemi bat en 
retraite tout le long de la ligne avec la plus 
grande célérité. 

Au sud de l'Oise, les troupes du général 
Mangin s'approchent de la lijnie d'où l'en-
nemi lança son offensive du printemps. 

Dans la région de la basse forêt de Coucy, 
*cs troupes françaises sont à un kilomètre 
d.i cette ligne à la colline 175 devant Fresnes. 

Près de Laffaux, les soldats du général 
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Mangin sont à six kilomètres du Chemln-
des-Dames et à seulement 16 kilomètres de 
la citadelle de Laon. La forêt de Saint-Go-
bain qui abrita le canon à longue portée, qui 
bombarda la région parisienne et qui est 
la pierre angulaire de la position Hinden-
burg là où la ligne tourne à l'Est, le long du 
Chemin-des-Dames, se trouve sous le feu 
des canons français sur toute son étendue. 
Au sud immédiat de l'Oise, les Allemands ré-
sistaient encore ce matin à Sinceny, entre 
i'Oise et la basse forêt de Coucy, dans le but 
évident de gagner encore un peu de temps 
pour sauver leur matériel. 

Plus au Sud, la ligne est à peu près celle 
de 1917. Au nord de Landricourt, les Fran-
çais combattent sur leur ancienne ligne de 
tranchées et plus au Sud-Est ils abordent la 
ligne du ravin de Vauxaillon. Un indice si-
gnificatif, au moment où les troupes fran-
çaises approchent de l'ancienne ligne alle-
mande est le redoublement du feu de l'en-
nemi surtout des canons de six pouces. C'est 
une espèce d'avis qu'il n'a pas l'intention 
d'aller plus loin pour le moment. Etant 
donné les formidables positions sur lesquel-
les les Allemands se sont retirés, cela pour-
rait sembler ne pas être une vaine manœu-
vre, mais le poilu français est aussi capable 
d'actions glorieuses aujourd'hui qu'il y a 
quatre ans lorsque sur la Marne il asséna 
aux Boches le premier coup d'assommoir, 

Leas en notre pouvoir 
Paris, 7 Septembre.' 

M. Beach Thomas, correspondant du Daily Mail, 
télégraphie le 5 septembro : 

On s'intéresse beaucoup à Lens surtout 
en France. Voici la position exacte :' Nous 
sommes maîtres de tous les faubourgs à 
l'ouest du chemin de fer et nous avons pris 
des positions de l'autre côté de fa voie» 

An Chemin-des-Dames 
Paris, 7 Septembre. 

M. Her&srt EaUey, correspondant du Daily 
Mail auprès de l'armée américaine, télégraphie le 
6 ssptemhre : ■ 

Si le mouvement du Chary est un indice, 
les Allemands doivent être en force au Che-
min-des-Dames, car les routes se trouvent 
effacées par les nuages de poussière. Les Al-
lemands, excepté au moment de l'attaque, 
n'ont pas bombardé avec autant de persis-
tance aujourd'hui, mais dans l'air ils ont été 
des plus actifs mitraillant les troupes, atta-
quant des ballons et exécutant de nombreux 
travaux de reconnaissance. Les incendies 
continuent dans la région de l'Aisne et les 
Allemands ont emporté presque tous les 
ponts qu'ils avaient construits et qui ne 
furent pas détruits par notre bombardement 
de l'Aisne. 

L'armée Mangin avance toujours 
Paris, 7 Septembre. 

Entre Petit-Barisds et Coucy-le-Château, Par. 
mée Mangin continue sa manœuvre d'infiltra-
tion qui doit lui donner fatalement la maî-
trise d'Anizy-le-Château, d'où les feux com-
binés avec l'artillerie que nous installons à 
Vauxaillon, conquis hier, lui permettra de 
prendre à revers la partie ouest du Chemin-
des-Dames. Nous abordons les hauteurs de 
Fresnes, où cette manœuvre ayant reçu un 
commencement d'exécution, ne peut tarder 
d'être réalisée complètement. 

Le butin capturé par l'armée Mangin. dans 
la basse forêt de Coucy, est considérable. 
Plusieurs batteries de moyen et de gros cali-
bre, que l'ennemi n'a pas eu le temps de 
déménager et de détruire, figurent au tableau 
ainsi qu'un nombre exceptionnellement élevé 
de mitrailleuses et de mortiers de tranchée. 
Nos troupes ont trouvé, en outre, des dépôts 
de munitions abandonnés, intacts par l'en-
nemi, dans lesquels plusieurs centaines de 
milliers d'obus ont déjà été inventoriés. 

La résistance de l'ennemi a été particulière-
ment violente à l'est de Quincy-Basse o.ù nos 
troupes entament la ligne Hindenburg. 

La canonnade allemande augmente encore 
d'intensité. Les efforts que fait l'ennemi pour 
maintenir intact le pivot central da tout son 
front sont désespérés. 

Un général allemand 
explique la victoire des Alliés 

Amsterdam, 7 Septembre. 
Le général von Ardenne, commentant la sltna-

tioa dans le Berliner TagcolMt, écrit : 
Ce serait se faire de dangereuses illusions 

que de ne pas reconnaître que l'armée alle-
mande est soumise à la plus rude épreuve 
qu'elle ait connue depuis quatre ans. La gra-
vité de la situation est duè surtout à la su-
périorité numérique des effectifs de Foch, 
supériorité qu'il était impossible de prévoir 
en mars dernier. 

Selon von Ardenne, le principe de Foch 
est de faire un emploi constant des mêmes 
divisions tout en conservant le plus grand 
nombre de réserves possible, puis finalement 
de porter le coup de" grâce lorsque le i cerf 
est entouré par une meute hurlante ». 

On reconnaît la tradition napoléonienne, 
dans cette méthode de l'emploi des forces. 

Von Ardenne ajoute : 
Les Allemands devant faire face en terrain! 

découvert à la contre-offensive de Foch fu-
rent contraints de se retirer vers des lignes 
fortifiées. Il admet que les Britanniques ont 
remporté un indéniable succès en refoulant 
le front allemand dans le secteur qui était 
à cheval sur la route Arras-Cambrai. 

Von Ardenne essaie d'expliquer la défaite 
allemande en disant : Les Allemands lut-
taient déjà depuis environ douze jours sur 
une grande échelle. Il est possible que l'ex-
cès de fatigue, le manque de sommeil peut-
être aussi le manqjie d'approvisionnements 
n'aient pas été sans Influencer leur puis-
sance de résistance. 

Il n'est pas possible que le terrain au nord 
do la Lys doive être évacué dans le but de 
rectifier encore le front allemand. Foch re-
nouvellera bientôt ses attaques conformé-
ment à sa théorie d'attaquer dans les sec-
teurs qui n'ont, pas encore été touchés par 
la bataille. Il y a aussi de fortes probabili-
tés qu'une tentative d'enveloppement des 
ailes allemandes sera répétée. 

En conséquence, von Ardenne se demande 
si, étant donnée la situation il ne serait pas 
préférable que le commandement allemand 
cherche temporairement une protection der-
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QUATRIEME PARTIE 

ï Maintenant, nous étions dans l'erreur • 
tm titre et un grade vous ont rallié au nou-
veau gouvernement que nous voulons ren-
verser. Nous ne vous contraindrons pas à 
nous prêter votre concours ; nous n'enrôle-
TOKS personne contre sa conscience et sa vo-
lonté ; mais nous vous contraindrons à agir 
comme un galant homme, même au cas où 
.vous n'y seriez point disposé. 

« — Vous appelez être un galant homme 
connaître votre conspiration et ne pas la ré-
véler ! J'appelle cela être votre complice, mai. 
Vous voyez que je suis plus franc que 
vous... » 

— Ah 1 mon père, dit Franz, s'interrom-
pent, je comprends maintenant pourquoi Ils 
t'ont assassiné. 

Valentine ne put s'empêcher de jeter un 
regard sur Franz ; le jeune homme était 
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vraiment beau dans son enthousiasme filial. 
Viliefort se promenait de long en large der-

rière lui. 
Noirtier suivait des yeux l'expression de 

chacun, et conservait son attitude digne et 
sévère. 

Franz revint au manuscrit et continua : 
« — Monsieur, dit le président, on vous a 

prié de vous rendre au sein de l'assemblée, 
on ne vous y a point traîné de force ; on 
vous a proposé de vous bander les yeux, 
vous avez accepté. Quand vous avez accédé 
à cette double demande vous saviez parfai-
tement que nous ne nous occupions pas d'as-
surer le trône de Louis XVIII, sans quoi nous 
n'eussions pas pria tant de soin de nous ca-
cher à la police. Maintenant, vous le com-
prenez, il serait trop commode de mettre un 
masque à l'aide duquel on surprend le secret 
des gens, et de n'avoir ensuite qu'à Ôter ce 
masque'pour perdre ceux qui se ssnt fiés à 
vous. Non, non, vous allez d'abord dire fran-
chement si vous êtes pour le roi de hasard 
qui règne en ce moment, ou pour S. M. l'em-
pereur. 

« — Je suis royaliste, répondit le général ; 
j'ai fait serment à Louis XVIII, je tiendrai 
mon serment. 

« Ces mots furent suivis d'un murmure gé-
néral et l'on put voir, par les regards d'un 
grand nombre des membres du club, qu'ils 
agitaient la question de faire repentir M. 
d'Epinay de ces imprudentes paroles. 

« Le président se leva de nouveau et Imposa 
silence. 

« — Monsieur, lui dit-il, vous êtes un homme 
trop grave et trop sensé pour ne pas com-
prendre les conséquences de la situation où 

nous nous trouvons les uns en face des au-
tres, et votre franchise même nous dicte les 
conditions qu'il nous reste à vous faire : 
vous allez donc jurer sur l'honneur de ne 
rien révéler de ce que vous avez entendu. 

« Le général porta la main à son épée et 
s'écria : 

« — Si vous parlez d'honneur, commencez 
par ne pas méconnaître ses lois, et n'impo-
sez rien par la violence. 

« — Et vous, monsieur, continua le prési-
dent avec un calme plus terrible peut-être que 
la colère du général, ne touchez pa^s à votre 
épée, c'est un conseil que je vous donne. 

<n Le général tourna autour de lui des re-
gards qui décelaient un commencement d'in-
quiétude. Cependant il ne fléchit pas encore ; 
au contraire, rappelant*toute sa force. 

« — Je ne jurerai pas, dit-il. 
« — Alors, monsieur, vous mourrez, répon-

dit tranquillement le président. 
« M. d'Epinay devint fort pâle : il regarda 

une seconde fois tout autour de lui ; plusieurs 
membres du club chuchotaient et cherchaient 
des armes sous leurs manteaux. 

« — Général, dit le président, soyez tran-
quille ; vous êtes parmi des gens d'honneur 
qui essayeront de tous les moyens de vous 
convaincre avant de se porter contre vous à 
la dernière extrémité ; mais aussi, vous l'avez 
dit. vous êtes parmi des conspirateurs, vous 
tenez notre secret, il faut nous le rendre. 

« Un silence plein de signification suivit ces 
paroles ; et comme le général ne répondait 
rien : / 

« — Fermez les portes, dit le président aux 
huissiers. 

« Le même silence de mort succéda à ses 
paroles. 

c Alors le général s'avança, et faisant un 
violent effort sur lui-même : 

« — J'ai un fils, dit-il, et je dois songer 
à lui en me trouvant parmi des assassins. 

« — Général, dit avec noblesse le chef do 
l'assemblée, un seul homme a toujours le droit 
d'en insulter cinquante : c'est le privilège de 
la faiblesse. Seulement il a tort d'user de ce 
droit. Croyez-moi, général, jurez et ne nous 
insultez pas. 

« Le général, encore un» fois dompté par 
cette supériorité du chef de l'assemblée, 
hésita un instant ; mais enfin, s'avançant 
jusqu'au bureau du président : 

t — Quelle est la formule î demanda-t-11. 
« — La voici : 
î Je jure sur l'honneur de ne jamais révê-

« 1er à qui que ce soit au monde ce que j'ai 
« vu et entendu le 5 février 1815, entre neuf 
« et dix heures du soir, et je déclare mériter 
« la mort si je viole mon serment ». 

« Le général parut éprouver un frémisse-
ment nerveux qui l'empêcha de répondre pen-
dant oûelques secondes ; enfin, surmontant 
une répugnance manifeste, il prononça le 
serment exigé, mais d'une voix si basse qu'à 
peine on l'entendit : aussi plusieurs mem-
bres exigèrent-ils qu'il le répétât à voix plus 
haute et plus distincte, ce qui fut fait. 

« Maintenant, je désire me retirer, dit le 
général ; suis-je enfin libre ? 

« Le président se leva, désigna trois mem-
bres de l'assemblée pour l'accompagner, et 
monta en voiture avec le général, après lui 
avoir bandé les yeux. Au nombre de ces trois 
membres était le cocher qui les avait amenéSr 

« Les autres membres du club se séparèrent 
en silence. 

« — Où voulez-vous que nous vous recon-
duisions, demanda le président. 

c — Partout où je pourrai être délivré de 
votre présence, répondit M. d'Epinay. 

• — Monsieur, reprit alors le, président, 
prenez garde, vous n'êtes plus dans l'assem-
blée, vous n'avez plus affaire qu'à des hom-
mes isolés ; ne les insultez pas si vous ne 
voulez pas être rendu responsable de l'insulte. 

« Mais au lieu de comprendre ce langage, 
M. d'Epinay répondit : 

c — Vous êtes toujours aussi brave dans 
votre voiture que dans votre club, par la rai-
son, monsieur que quatre hommes sont tou-
jours plus forts qu'un seul. 

« Le président fit arrêter la voiture. 
« On était juste à l'entrée du quai des 

Ormes, où se trouve l'escalier qui descend à 
la rivière. 

« — Pourquoi faites-vous arrêter ici ? de-
manda M. d'Epinay. 

« — Parce que, monsieur, dit le président, 
vous avez insulté un homme, et que cet 
homme ne veut pas faire un pas de plus sans 
vous demander loyalement réparation. 

« — Encore une manière d'assassiner, dit 
le général en haussant les épaules. 

« — Pas de bruit, monsieur, répondit le 
président, si vous ne voulez pas que je vous 
regarde vous-même comme un de ces hommes 
que vous désigniez tout à l'heure, c'est-à-dire 
comme un lâche qui prend sa faiblesse pour 
bouclier. Vous êtes seul, un seul vous répon-
dra ; vous avez une épée au côté, j'en ai 
une dans cette canne ; vous n'avez pas de 
témoin, un de ces messieurs sera le vôtre. 
Maintenant, si cela vous convient, vous pou-
vaz ôter votre bandeau. 

c Le général arracha à l'instant même le 
mouchoir qu'il avait sur les yeux. 

î — Enfin, dit-il, je vais donc savoir à qui 
j'ai affaire. 

« On ouvrit la voiture : les quatre hommes » 
descendirent... » 

Franz s'interrompit encore une fois. Il 
essuya une sueur froide qui coulait SUT son 
front ; il y avait quelque chose d'effrayant à 
voir le fils tremblant et pâle, lisant tout haut 
les détails ignorés jusqu'alors, de la mort de 
son père. 

Valentine joignait les mains comme si elle 
eût été en prières. 

Noirtier regardait Viliefort avec une expres-
sion presque sublime de mépris et d'orgueil. 

Franz continua : 
« On était, comme nous l'avons dit, an 

5 février. Depuis trois Jours, il gelait à cinq 
ou six degrés ; l'escalier était tout raide de 
glaçons ; le général était gros et grand, le 
président lui offrit le côté de la rampe pour 
descendre. 

t Les deux témoins suivaient par derrière.' 
« Il faisait une nuit sombre, le terrain de 

l'escalier à la rivière était humide de neiige 
et de givre, on voyait l'eau s'écouler, noire, 
profonde et charriant Quelques glaçons. 

« Un des témoins alla chercher une lan-
terne dans un bateau de charbon, et à la lueur . 
de cette Lanterne on examina les armes. 

« L'épée du président, qui était simplement 
comme il l'avait dit, une épée qu'il portait 
dans une canne, était plus courte que celle 
de son adversaire, et n'avait pas de garde. 

fia tuite Û dematn.l ALEXANDRE DOUAS. 
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riôra son ancien front "puissamment fortifié 
sur la ligne d'où les Allemands ont com-
mencé leur offensive de mars dernier. Là du 
moins, dit-il, les communications avec l'ar-
rière qui, maintenant sont défectueuses, se-
raient assurées ainsi que la régulière arri-
vée des renforts, surtout des approvisionne-
ments dont le service fonctionne si mal dans 
le désert de la Somme. 

La Belgique envahie tressaille 
à la victoire des Alliés 

La Haye, 7 Septembre. 
Los bonnes nouvelles du front occidental 

s'infiltrent lentement mais sûrement en Belgi-
que envahie, malgré lea efforts de l'envahis-
seur pour les étouffer. 

Les démonstrations anti-allemandes se mul-
tiplient, ainsi que des tentatives pour inter-
rompre'le service des chemins de fer en mu-
nitions et en hommes. 

La résistance aux travaux imposés par l'en. 
Demi prend souvent Une tournure violente. 

Les autorités allemandes font enlever des 
vitrines de Bruxelles le portrait du maréchal 
Foch, qui est exposé un peu partout. 

L'Espape et 
La situation est siationnaire 

Paris, 7 Septembre. 
Le correspondant du Petit Parisien, à Ma-

drid, dit que la situation est stationnaire. Il 
n'est pas douteux que le conflit n'est pas en-
core réglé et que l'affaire demeure grave, mais 
on croit que l'Allemagne finira par faire des 
concessions. 

Quant au gouvernement espagnol, il ne fai-
blira pas. D'importantes conversations ont 
lieu journellement. Quelques ministres ont 
quitté Madrid. On en conclut au'il y a détente. 

Les Allemands s'agitent désespérément et 
tentent vainement de jeter l'alarme. 

L'opinion publique reste calme. 

Le cabinet de Madrid tient bon 
Londres, 7 Septembre. 

Des renseignements, reçus de Madrid, indi-
quent que les négociations ouvertes avec le 
gouvernement espagnol par le prince de Ra-
tibor ont complètement échoué. Le Cabinet 
s'en tient toujours à ses résolutions du 10 août. 

La guerre civile à Moscou 
Bâie, 7 Septembre. 

On mande de Moscou, vid Vienne, à la date 
du 7 septembre, que de nombreuses arresta-
tions ont été opérées à Moscou, parmi le haut 
clergé, les partis bourgeois et les officiers, à 
la suite de la promulgation d'un décret ordon-
nant l'arrestation des socialistes révolution-
naires. 

La Pravda constate la gravité extraordinaire 
de la situation. Un nouveau soulèvement anar-
chiste a été réprimé à Briansk. 

Lea paysans russes s'emparent 
de Kijni-Novgorod 

Amsterdam, 7 Septembre. 
La Gazette du Rhin et de Wesphalie publie 

un télégramme de Moscou disant que les pay-
sans insurgés se sont emparés de Nijni-No'v-
gorod ; la ville est en partie détruite. Les trou-
pes des Soviets ont dû se retirer à l'Ouest. 

Amsterdam, 7 Septembre. 
D'après un télégramme de Moscou, la prise 

de Nijni-Novgorod par les forces contre-révo-
lutionnaires est confirmée. La perte de la ville 
constitue un échec grave pour les troupes du 
Soviet qui, après une lutte acharnée, ont été 
complètement battues. 

Les consrJs de France et d'Angleterre 
retenus à Moscou 

Londres, 7 Septembre. 
On apprend que hier la frontière de Fin-

lande a été franchie par un convoi de rapa-
triés comprenant 122 Américains et 78 Italiens, 
appartenant au personnel consulaire, aux mis-
sions militaires, etc., ainsi que le consul gé-
néral de Belgique. Le consul général des Etats-
Unis est resté à Moscou afin d'aider ses col-
lègues anglais et français que les bolcheviks 
ont refusé de laisser partir. 

Communiqué oîiiciel 
Londres, 7 Septembre. 

Communique du front d'Arkhangel t 
A la suite d'un nov>veau corps à corps sé-

rieux avec les forces ennemies, commandées 
par les Allemands, les Alliés ont occupé Obo-
zerskaya et ont lait 150 prisonniers après avoir 
infligé de fortes pertes à l'ennemi. Les pertes 
des Alliés sont légères.. 

Les Tcfcéco-slovaques 
reçoivent des renforts 
New-York, 7 Septembre. 

Une information reçue de Sibérie par les 
milieux tchèques annonce que des troupes 
russes, représentant plusieurs divisions se 
seraient jointes au groupe tchéco-slovaque de 
l'Ouest. On attend la confirmation de cette 
nouvelle. 

Llif ig «tfS i'MMijggHB 
L'anniversaire de Laîayette 

et celui da l'anniversaire de la Marne 
New-York, 7 Septembre. 

Le « Lafayotte Day » qui réunit en une même 
journée, dans une même pensée, l'anniver-
saire de Lafayette et celui de la victoire de 
la Marne, en 1914, a été célébré aujourd'hui 
avec une ferveur et une chaleur de sentiment 
égales à celles des années précédentes, par 
de nombreuses réunions. 

Les couleurs françaises étaient arborées par-
tout dans la ville. Des marins français et des 
soldats américains formaient une garde d'hon-
neur à la statue de Lafayette. Les enfants des 
écoles chantant la Marseillaise, défilèrent au 
Central Parle. 

Le clou de la journée a été la cérémonie 
de City Hall. Cest, en effet, dans la vieille 
maison de ville, qui contraste si curieusement 
avec la moderne New-York, que, dans une ré-
ception, singulièrement expressive par sa sim-
plicité, en même temps que par sa haute 
allure, que les New-Yorkais renouvelèrent en-

core plus solennellement que d'habitude, leurs 
sentiments d'affection pour la France. 

Des discours furent prononcés par M. Jus-
serand et M. Beosevelt ; des messages, adres-
sés par M. Poincaré, par les maréchaux Foch 
et J'offre, par M. Sharp, par le général Pers-
hing et l'amiral Sims, ont été lus aux applau-
dissements de l'assemblée. 

L'ox-président Roosevelt a rappelé la part 
crue la France a prise dans la guerre de l'in 
dépendance des Etats-Unis. Ceux-ci, dit-il 
paient à présent une part de leur dette. Il a 
ajouté : Les Alliés devront réclamer à l'Alle-
magne une réparation complète. 

D'autres dépêches rapportent, que le <r La-
fayette Day » a été célébré dans tous les Etats 
Unis par différentes cérémonies militaires, ci 
viles et religieuses. 

La péfaiE® allemande 
LA PRESSE SOCIALISTE 

RECLAME LA VERITE* 
Londres, 7 Septembre. 

Les journaux publient un télégramme de 
Copenhague reproduisant la déclaration du 
Vorwaerts. qui demande au gouvernement 
allemand de dire toute la vérité, de façon 
emo s'il y a quelque raison de désespérer 
de la situation, le gouvernement puisse im-
médiatement convoquer le Reichstag et 
râalissr la grande réforme électorale en 
Prusse q'ui consliluerait sûrement un grand 
stimulant moral pour les soldats. 

le Mutinerie te ia Flotte allemande 
Les révoltés s'emparent de deux torpil-

leurs. — ïïs sont coulés par d'autres 
navires de guerre. 

Londres, 7 Septembre. 
Il y a quelque temps, on apprenait de plu-

sieurs points de la cote occidentale du Dane-
mark et de la Norvège, qu'une canonnade très 
violente avait été entendue dans la mer du 
Nord. Quelques jours plus tard, des cadavres 
de marins allemands, dont les ceintures de 
sauvetage portaient les numéros de deux tor-
pilleurs, étaient jetés à la côte. 

Une dépêche de Copenhague donne l'expli-
cation de cette mystérieuse bataille navale. 

Selon des nouvelles parvenues d'Allemagne, 
une mutinerie a éclaté, il y a quelques jours, 
dans la flotte allemande. 

Les mutins, refusant de s'embarquer sur les 
sous-marins auxquels ils étaient affectés, s'em-
parèrent de quatre torpilleurs et se dirigèrent 
à toute vapeur sur la Norvège. Ils furent re-
joints par des navires de guerre allemands et 
un véritable combat s'ensuivit, au cours du-
quel deux au moins des torpilleurs furent cou-
lés et leurs équipages noyés. 

Les Constructions navales 
en Angleterre 

IL Y A 49 CHANTIERS 
QUI CONSTRUISENT DES CARGOS 

Londres, 7 Septenlbre. 
Au cours d'une interview, lord Pierrie, con-

trôleur général des constructions des navires 
marchands, de retour d'une inspection aux 
chantiers de la région de la Tyne, a dit qu'il 
avait constaté des progrès considérables dans 
la construction des nouveaux chantiers pri-
vés, le développement des chantiers existants 
et dans les installations du matériel néces-
saire et les procédés pour économiser la 
main-d'œuvre. 

Quarante-neuf chantiers sont aujourd'hui 
occupés uniquement à la construction des 
cargos et chaque mois leur nombre va crois-
sant. 

Pour le dernier semestre, le tonnage des 
navires lancés, mais immobiles, et en cours 
d'équipement, qui était autrefois de 415.000 
tonnes brut, a été réduit à 224.000 tonnes 
brut. 

No3 nouveaux appareils 
de bombardement 
Paris, 7 Septembre. 

Le Petit Parisien dit, au sujet de notre avia-
tion, que lea Allemands viennent de faire con-
naissance, il y a peu de jours, avec de nou-
veaux appareils de bombardement, à la cons-
truction desquels on s'est particulièrement 
attaché, durant ces derniers mois, et qui mar-
quent sur tous les engins connus' et sur ceux 
employés par l'ennemi un progrès extrême-
ment appréciable. 

â traders les Journaux 
Paris, 7 Septembre. 

Du Temps. — Les Alliés en Sibérie 
Les Alliés ne vont pas en Eussie pour y faire 

une opération politique. Ils y vont — nos alliés 
américains reconnaîtront cette lormulo — comme 
des amis qui apportent une aide. Ils ont pour 
devise : Paix à tous les hommes de bonne volonté. 
Ils n'ont donc pas à élargir ni à rétrécir les pré-
rogatives de tel ou tel gouvernement spontané-
ment é-clos en Sibérie ou en Mandchourie. Ils ne 
sont pas cliargés d'estampiller dos proclamations, 
de conférer nf de Tefuser des droits souverains. 
En Russie, comme partout ailleurs. Ils luttent 
pour aider un peuplo opprimé à restaurer sa sou-
veraineté nationale. 

UGiuvre. — La situation militaire. — Du 
général Verraux ; 

Il n'y a plus, tout au moins sur le théâtre des 
opérations actuelles, et pour le moment, d'autre 
conception à imaginer que de poureer droit de-
vant soi, aussi fort, aussi vite, aussi loin qu'on 
pourra. Il faut donc bien se garder de limiter ses 
efforts à tel ou tel objectif géographique, à telle 
ou telle ligne que l'ennemi aurait par hypothèse 
choisie et organisée. Il s'agit au contraire non 
seulement do l'empêcher do s'arrêter là où il veut, 
mais de lui interdire de s'aïreter. 

Le Matin. — Du commandant Civrieux : 
L'Allemagne commence à s'étonner. Elle se 

demande ce qu'il est advenu do cette puissance 
militaire tant vantée, puisque avant l'apparition 
sur les champs de bataille de la grande armée 
américaine et après la seule entrée en ligne de 
certains de ses contingents, les armées impériales 
sont contraintes d'avouer leur totale défaite. La 
vérité est celle c-i : les armées allemandes sont 
battues parce qu'elles ont devant elles des armées 
meilleures et mieux commandées. 

La Victoire. — De M. Gustave Hervé : 
Jo vois bien les correspondants de guerre de 

toute notre presse qui nous font signe du Grand 
Quartier Général qu'il nous faut nous garder 
d'un optimisme excessif. Sans doute, mais, juste-
ment, U n'y a aucun optimisme excessif à dire 

que dans l'état matériel et moral où est l'armée 
allemande l'heure a sonne de la délivrance totale 
de la Franco et de la Belgique. 

■ m^t>. 

Â rÂcadérnie des Sciences Morales 
L'ADMISSION DU PRESIDENT WILSON 

ET DU CARDINAL MERCIER 
Paris, 7 Septembre. 

Au cours de la séance do l'Académie des 
Sciences Morales et Politiques d'aujourd'hui, 
le secrétaire perpétuel a donné lecture de la 
traduction de la lettre qui a été adressée par 
le président WUson à loccasion de son élec-
tion, comme associé étranger, dans la séance 
du 15 juin dernier : 

À' Maison-Blanche, Washington, 5 Août 191S. 
Cher Monsieur Lyon Caen, 

J'ai reçu par l'entremise de Son Excellence l'am-
bassadeur do Franco la notification officielle «ne 
vous, m'avez faite de mon élection en qualité d as-
socié étranger de l'Académie des Sciences Morales 
et Politiques de l'Institut do France. Je vous en 
accuse réception avec une grande et sincère satis-
faction. Co sera toujours pour mol un sujet de 
grande fierté de faire partie d'un corps si distingué 
de savants et d'hommes participant aux affaires 
et j'espère que vous voudrez bien saisir une pro-
chaine occasion do transmettre, en mon nom, aux 
membres de l'Académie, l'expression du profond 
plaisir que j'éprouve à accepter le texte qui m'unit 
à eux. 

Cordialement et sincèrement à vous. 
Wooarow wilson. 

Puis, le secrétaire perpétuel a donné lec-
ture de la lettre que lui a adressée le cardi-
nal Mercier, archevêque de Matines, pour 
remercier l'Institut de l'avoir admis parmi ses 
membres. 

Mouvement judiciaire 
Paris, 7 Septembre. 

Par décret du 4 septembre, sont nommés sup-
pléants de Juges de paix : à Istres (Bouches-du-
Rhone), M. Beaucaire Justin-Marc-Noël, en rem-
placement de M. Guillon, décédé; 

De Toulon, 3' et i" cantons (Var), M. SauTin 
Marc-Aubin, en remplacement de M. Excusier, mo-
bilisé. 

Le ¥m dans un Couvent ds frères ■ 
l Annecy, 7 Septembre. 

Ce matin, un incendie s'est déclaré dans 
l'ancien noviciat des frères de la Doctrine 
Chrétienne, servant actuellement de retraite 
pour les frères âgés ou infirmes. Les reli-
gieux assistaient à l'office, au moment où l'in-
cendie a pris naissance. " *,v 

Les frères infirmes ont pu être évacués. 

Le SVlouvement ouvrier 
UNION LOCALE DES SYNDICATS OUVRIERS 

DE MARSEILLE 
La bibliothèque de l'Union vient, après un 

long labeur, d'être remise en état. Les ca-
marades détenteurs de livres sont instam-
ment priés de les retourner, afin d'achever 
l'inventaire. 

Le Conseil de l'Union fait aussi un pressant 
appel aux camarades qui pourraient faire 
don de quelques volumes ; il accept'era avec 
plaisir tous les ouvragçs qu'on voudra bie'i 
lui faire parvenir. 

SYNDICAT DES EMPLOYES DE COMMERCE 
Le Syndicat des employés de commerce 

nous communique l'appel suivant adressé 
aux employés confectionneurs et drapiers : 

Les difficultés de l'existence deviennent de plus 
en plus grandes, augmentées de jour on jour du 
fait des mercantis et autres profiteurs de la guerre. 
Pour améliorer votre sort, camarades confection-
neurs et drapiers, le Syndicat des Employés do 
Commerce de Marseille- vous invite à joindre la 
grande famille syndicale en adhérant à la sec-
tion spéciale dos employés confectionneurs et dra-
piers dont l'organisation sera définitivement ar-
rête dans La grande réunion qui aura Heu mardi 
prochain, a 7 heures du soir, Bourse du Travail, 
salle 19, réunion à laquelle nous vous convions 
tous, syndiqués et non syndiqués. L'union fait la 
force, l'isolement c'est l'écrasement. 

SYNDICAT DES PRODUITS CHIMIQUES 

DE MARSEILLE ET SA REGION 
Jeudi soir, dans le parc de l'établissement Mis-

tral, la section da l'Estaque, usine Kulman, s'est 
réuni. Après avoir entendu 19 secrétaire général, 
ainsi que le camarade Desmouttier, délégué du 
l'U. D., décide de mener uno action vigoureuse 
en faveur de l'organisation syndicale et donne 
mandat au Conseil syndical de poursuivre avec la 
plus grande énergie la revision du bordereau de 
salaire. 

SYNDIGAT DU BATIMENT DE MARSEILLE 
Le Syndicat nous communique l'ordre du 

jour suivant : 
Les ouvriers peintres d'aménagements, gratteurs, 

earéneurs et piqueurs de sel, réunis au nombre 
do 700, à la Bourse du Travail. 

Après avoir entendu l'exposé des démarches faites 
par le bureau du syndicat, pour faire aboutir les 
revendications présentées, il y a plus de 2 mois, 
et le compte rendu de la réunion des délégués ou-
vriers et des entrepreneurs, en présence de M. le 
capitaine Montié, contrôleur de la main-d'œuvre, 
et de M. le commandant Claquin, ingénieur de la 
Marine, et la lecture du contrat de travail qui a 
été élaboré; approuve l'attitude des délégués du 
syndicat ©t ratifie la convention, collective si-
gnée par les délégués du syndicat et les entrepre-
neurs intéressés. 

Les camarades présents remercient les conseils 
du Syndicat et de la section des peintres pour leur 
action énergique et le résultat obtenu. 

Les camarades s'engagent à faire une propagande 
active pour amener au syndicat les quelques ou-
vriers qui n'ont pas encore compris leurs vrais in-
térêts et s'engagent également à boycotter ceux 
qui ne voudront pas donner leur adhésion au syn-
dicat. Se séparent aux cris de ; Vive le Syndicat I 
SYNDICAT DES OUVRIERS CIVILS 

DES MAGASINS DE LA GUERRE 
On nous communique l'ordre du jour sui-

vant : 
Le Conseil d'administration du Syndicat fédéré, 

des ouvriers civils et ouvrières des magasins admi-
nistratifs de la guerre de Marseille, réuni le 0 sep-
tembre, à la Bourse du Travail, après avoir pris 
connaissance du projet de loi relatif à l'augmen-
tation des indemnités de vie chère aux travailleurs 
de l'Etat; v. 

Proteste énergiquement contre l'intention de ce 
projet de ne pas allouer cetto nouvelle augmenta-
tion aux célibataires, aux veufs sans enfants et aux 
travailleurs dont lo conjoint travaille également 
dans une administration de l'Etat; 

Demande que les indemnités do vie chère soient 
données pareillement à tous les travailleurs de 
l'Etat, sans tenir compte du sexe, de la situation 
matrimoniale ou de la qualité do permanent ou 
temporaire; 

Et insiste, en outre, pour que les Indemnités pour 
charges de famiUo soient fixées à 1 franc par jour 
et par enfant et qu'elles soient allouées également 
au personnel temporaire.— Le secrétaire, C. Matton. 

UNION MARSEILLAISE 
DES SYNDICATS DE L'IMPRIMERIE 

i ET PARTIES SIMILAIRES 
Les ouvriers et ouvrières de l'Imprimerie et 

parties similaires, réunis en g-rand nombre à la 
Bourse du Travail le vendredi 6 septembre, après 

avoir entendu l'expose de leur situation corpo-
rative, qui est bien au-dessous de celle des ou-
vriers d'autres corporations, nomment une Com-
mission de 9 membres, syndiqués et non syndi-
ques, chargée d'élnhorer un cahier de revendica-
tions qui sera présenté au Syndicat des maîtres-
imprimeurs ; 

Envoient leurs saluts fraternels à tous les mili-
tants emprisonnés pour avoir défendu la cause 
prolétarienne; envoient également leurs veaux les 
plus sincères do prompt retour aux camarades mo-
bilisés et s'engagent à soutenir moralement et 
pécuniairement les travailleurs do l'imprimerie 
des régions envahies qui, mobilisés, sent séparés 
do leurs familles; décident uno action actlvo et 
journalière afin qu'à leur retour les camarades 
puissent trouver un peu plus de bien-ôtre. 

SYNDICAT DE LA CHAPELLERIE 
Les nouveaux tarifs, tant aux pièces qu'à la 

journée, ont été élaborés par la Commission du 
Travail, réunie à cet effet. Nous sommes donc prêts 
à présenter nos justes revendications et à les faire 
valoir. Dans ce but, nous invitons les quelques ca-
marades, hommes et dames, et particulièrement les 
camarades fan-talsiens, à venir se faire inscrire au 
Syndicat. Le nombre des syndiqués se monte déjà 
à plus do 300. L'union sc-ulo fait la force, ne l'ou-
blions pas. 

Réunion générale aujourd'hui dimanche, à 9 heu-
res du matin, à la Bourse du Travail, salle 19, 
Ordre du jour : Augmentation des salaires; déci-
sions à prendre à cet effet; semaine anglaise; ques-
tions diverses. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des Bijoutiers et •parties similaires. — 

Hommes, femmes et apprentis avec leurs parents 
sont Invités à la distribution des prix qui aura lieu 
aujourd'hui, à 3 heures 30 du soir, sallo de l'Union, 
Bourse du Travail. 

Syndicat des produits chimiques. — Ouvriers et 
ouvdères do l'alumine de SaLnt-Louis-les-Aygalades 
sont invités à retirer leurs cartes chez Eyssa-utierJ. 
bar do la Poudrette, et Gauthier, secrétaire, restau-
rant Mazarin, a Saint-Louis, tous les soirs, de 
C à 8 heures. 

Syndicat général des Tramviays. — Les délégués 
choisis pour faire partie de la délégation à la Pré-
fecture sont informés que M. le préfet recevra la 
délégation demain. Rendez-vous dos délégués à 
3 heures, Bourse du Travail, section Alx-Marselllo. 

Syndicat du Bâtiment. -± Los ouvriers et jeunes 
gens piqueurs de sel sont invités à l'importante 
réunion, Bourse du Travail, sallo 19, demain soir, 
à 8 h. 30 précises. Mesures à prendre pour obliger 
les patrons à respecter et appliquer le contrat de 
travail du 4 septembre qu'ils ont signé. 

Syndicat de la Danse. — Les danseuses sont priées 
d'assister à l'assemblée générale qui aura lieu de-
main lundi, h. G h. 30 du soir, salle Ferrer, Bourse 
du Travail. 

Syndical des Machinistes. — Les machinistes des 
théâtres sont Invités à assister à l'assemblée géné-
rale qui aura Itou demain lundi, à 0 h. 30 du soir, 
salle Ferrer, Bourse du Travail. 

sis la Parla d'Alirnsntatissi 
Conformément aux prescriptions ministé-

rielles, la carte d'alimentation actuellement 
en cours n'est valable que jusqu'au 30 sep-
tembre.Elle sera remplacée, à partir du 1" oc. 
tobre prochain, par une nouvelle carte qui 
est en préparation. 

Le maire de Marseille rappelle à la popula-
tion que les formules de déclaration oui 
ont été délivrées dans les commissariats de 
police en même temps que les tickets de pain 
du mois de septembre, doivent être retour-
nées, dûment remplies, avant le 12 courant.-, 
aux commissariats de police ou à la Biblio-
thèque de la Ville ou à la Mairie^ place Da-
viel, 13. 

Il est bien entendu que les personnes ayant 
établi une déclaration comme appartenant 
à une usine, à une administration ou à une 
maison de commerce, ne devront pas en éta-
blir une deuxième. Un contrôle rigoureux 
sera établi et, en cas de double déclaration, 
les sanctions prévues par la loi seront ap-
pliquées. 

Les personnes qui ne seraient pas eh pos-
session des feuilles de déclaration à remplir, 
en trouveront à leur disposition dans les 
commissariats de police ou à la Bibliothè-
que de la Ville ou à la Mairie, place Da-
vid, 13. 

des Boucfies-du-Rhônc 
La Coalition Républicaine n'est pas un 

nouveau parti où viendraient se confondre 
les républicains de toutes nuances, obligés 
désormais de s'incliner devant les décisions 
d'une majorité composée d'éléments hétéro-
clites ou les ordres d'un Comité directeur 
qui la représenterait. C'est un organisme 
d'entente et d'action concertées auquel les 
différentes organisations républicaines peu-
vent adhérer sans rien perdre de leur auto-
nomie et les militants répubbeains, sans rien 
modifier de leur idéal personnel. 

La Coalition a un but bien précis et déter-
miné : défense des institutions républicaines 
et des républicains. 

L'appel est lancé à tous les républicains 
sans distinction. 

Le groupement est constitué sur la base 
du manifeste du 1G juin MIS. 

Les adhésions individuelles sont reçues à 
la permanence 1 bis, rue Cannebière, de 2 h. 
à 6 h. tous les jours. 

Le manifeste et les statuts du groupement 
sont à la disposition de chacun. 

Toute adhésion implique l'approbation en-
tière du manifeste et des statuts. 

Le secrétaire général, A. MOGNIER. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINÉMAS 
THEATRE DU GYMNASE. — A 2 h. 30 et à 

8 h. 30, dernières do l'énorme succès, L'Ecole des 
Cocottes, avec la créatrice à Paris, Ja grande étoile 
Jano Marnac et ses merveilleux, partenaires, MM. 
André Dubosc, A. Morins,. Maurice Luguet, etc, 
qui feront leurs adieux. Location ouverte. Télé-
phone 27-79. 

VARIETES-CASINO. — - Aujourd'hui et demain, 
à 2 h. 30 et à 8 h. 45, le grand succès La Folle 
Nuit, avec Mlle Marguerite Daval, et tous ses ex-
cellents camarades du théâtre Edouard-VII. Après-
demain mardi, ouverture de Ja grande saison 
d'opérette, création de l'immense succès La Mar-
raine de l'Escouade, opérette en 3 actes de MM. 
Kouézy-Eon et Ch. Deveillans, musique do M. H. 
Moreau-Febvre, avec une Interprétation sensation-
nelle. Location ouverte. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui et de-
main, matinée à 2 h. sa, soiréo à 8 h. 30 : Corné-
lius and Constance, Marcelle Agor, Littlo Walter, 
Aimée Morin, Messidor, La Valinl and Dorys, 
Hartson's, etc. _ 

LE OUISTITI. — Il faut aller applaudir au'Ouis-
titi, Lucy Pezet, Jean Signoret, Louisa de Mor-
nand, M. Walter et Léopold dans la spirituelle re-
vue de M. Alberta. Matinée aujourd'hui, à 2 h. 30. 

OPERA-PLAGE. — Aujourd'hui, en matinée, La 
Tosca, avec Veatanl. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Prochainement ou-
verture, avec Mayol. 

CONCERT BERVAL (Prado, 335). — A 3 h. et à 
9 heures, dernières représentations de la grande 
revue C'est un Cri (trams réservés). Demain, en 
matinée, adieux de toute la troupe. 

EDEN LHA-RUE (Prado-Plage). — Aujourd'hui, 
matinée organisée par Ja- petite Nitha avec Gor-
lett, Sauniers, Charvillo, Kadder Lucia-n, Mias 
Dawis, Gaston R., Devlllier. Il y aura foule. 

CASINO DE CAMOIN-LES-BAINS. — Aujour-
d'hui, matinée au bénéfice du talentcux chef 
d'orchestre Graziana, avec lé concours do dix artis-
tes qui assureront lo succès de cetto matinée. 

CASINO MISTRAL (Estaque-Plage). — Dans le 
parc grand concert, à 3 h., Mildou, Block, Pol-
Knrl's, lvuits artistes, attractions. 

EDEN LA FORÊT (157, rue de l'Abhé-de-1'Epée). 
— Ce soir, g-ala au bénéiiee du coœ««uo Florignan, 
avec le gracieux concours do quinze artistes de-
nos principales scènes. Prix hahituel des places. 

CASINO SAUVEUR (La Earasse). — A 2 h. 30, 
matinée, spectacle de famille. 1 fr. et 0 fr. 70, 
taxe comprise. 

Notules Marseillaises 

Et la même opération recommence : les 
pommes de terre manquent ; aussitôt les au-
tres denrées susceptibles de les remplacer 
subissent une hausse que rien n'explique, en 
dehors de l'esprit de lucre des commerçants. 
Les pâtes alimentaires se vendent 3 francs, 
le riz ne se trouve que si l'on consent à le 
payer 4 francs le kilo. Pourtant, cette der-
nière denrée est cédée à 2 fr. 50 par le ravi-
taillement. C'est déjà un prix très raisonna-
ble, quand on pense que, de 250 francs la 
tonne en Indo-Chine, il arrive à 2.500 francs 
aux mains du ravitaillement, laissant 2.250 fr. 
aux Compagnies de navigation et aux inter-
médiaires divers. Que les commerçants pré-
lèvent encore 1 fr. 50 par un kilo, c'est quel-
que peu excessif, et nous nous étonnons que 
l'on n'intervienne pas avec plus d'énergie. 

On nous a promis que l'on s'efforcerait de 
compenser la pénurie de pommes de terre — 
d'ailleurs exagérée — en nous fournissant 
d'autres denrées. Nous y comptons, mais 
nous demandons aussi, pour la millième fois, 
que l'on ne permette pas aux marchands de 
profiter des restrictions imposées aux consom-
mateurs pour faire fortune. 

Un arrêté préfectoral affiché hier fixe les 
contingents de céréales et de fourrages, ex-
ceptés de la réquisition. Cet arrêté stipule les 
quantités réservées pour l'ensemencement, 
pour la consommation familiale et pour la 
consommation animale. 

Félicitationa offioielies. — Au vu des rapports 
qui lui ont été remis sur les conditions dans les-
quelles ont été effectuées le dégagement du va-
peur brésilien X qui s'était engagé dans 
les filets du barrage Nord, et la remise en état 
du filet qui avait été gravement avarié, dans ces 
circonstances, lo contre-amiral commandant la 
marine à MaTseillo adresse ses félicitations à 
MM. l'officier principal Lahaye, commandant le 
groupe de remorqueurs de Marseille; à l'officier 
des équipages Garnier, chargé de l'entretien du 
barrage; au l" maître commandant la Droma-
daire, de Toulon; au personnel du ponton 
Baudoin, pour les qualités d'énergie et d'entrain 
dont tous ont fait preuve dans l'accomplissement 
rapide d'une opération rendue difficile par suite 
du mauvais ■ temps et de la grande profondeur 
dans laquelle- étaient comlé3 les éléments de bar-
rage qu'il-a fallu relever. -

Un nouveau timbre do la Ci-oix-Rougo. — 
Nous apprenons que la Croix-Rouge françai-
se vient d'obtenir du gouvernement l'auto-
risation d'émettre un nouveau timbre de 15 
centimes. M. le préfet des Bouchés:du-Rhône 
a reçu à ce sujet la lettre suivante : 

Monsieur lo Préfet. 
M. lo ministre du Commerce, des Postes et Télé-

graphes a bien voulu accorder à la Croix-Rouge 
Française l'émission d'un nouveau timbré à son 
profit pour. 5 centimes, et dont la valeur d'affran-
chissement est de 15 centimes, et ce, en remplace-
ment du précédent, qui était do 10 centimes, plus 
5 centimes, et dent la carrière a produit plus do 
1 million 400.000 francs de bénéfice pour notre 
œuvré, et par conséquent pour les soldats blessés. 

Ce résultat est très satisfaisant, mais le ' nou-
veau timbre qui va paraître doit produire plus 
encore, s'il est connu et si les pouvoirs publics 
veulent bien aider à sa diffusion. Je viens donc 
011 toute confiance, solliciter votre haut patronage 
en sa faveur et c'est dans l'espoir que vous ac-
cueillerez favorablement ma demande, que Je vous 
prie d'agréer, etc. 

Nous souhaitons au nouveau timbre un suc-
cès au moins égal à celui qu'a obtenu son 
devancier. ^ 

Les obsèques de l'agent Respaud, mort des 
suites des blessures provoquées par le re-
volver de l'apache qui abattit également l'a-
gent Bezombes, ont eu lieu" hier après-midi, 
aux frais de la ville. Le cortège fermé au 
domicile du défunt, rue Fort-du-Sanctuaire, 
s'est rendu au cimetière SaintrPierre. Noté 
dans l'assistance, et, venant derrière la fa-
mille, MM. Maisonobe, secrétaire général des 
Bouchës-du-Rhôno ; Eugène Pierre, maire de 
Marseille ; Dubois, secrétaire général de l'Hô-
tel de Ville ; Pierre Salmon, régisseur des 
services du ravitaillement ; les adjoints ; les 
déM/ratlons de conseillers généraux et mu-
nicipaux ; Mathieu, commissaire central ; 
Tourrôs, secrétaire principal du commissa-
riat central ; Sarraméa, commissaire chçf des 
gardiens de la paix t Lenoël et Barbe, sous-
chefs de la Sûreté : le commandant Quenin, 
des sapeurs-pompiers ; les commissaires de 
police de la brigade mobile, de la spécialité 
et des arrondissements de Marseille ; les offi-
ciers de -paix ; les inspecteurs et agents de 
la Sûreté ; des délégations de secrétaires de 
police ; des gardiens de la paix, de sapeurs-
pompiers, etc. 

Dovant le tombeau des victimes du devoir, 
des discours émouvants ont été prononcés 
successivement par MM. Albertini, président 
de l'Amicale de la police : Mathieu, commis-
saire central ; Eugène Pierre, maire de Mar-
seille, et par M. Maisonobe, au nom du gou-
vernement. 

Nous renouvelons à Mme veuve Respaud, à 
ses deux enfants et à toute sa famille, nos 
Bien vives condoléances. 

Un bébé meurt ébouillanté. — Le 2 août 
dernier, en s'amusant, le petit Lucien Fag-
gio, âgé de 2 ans, habitant campagne Fon-
tana, traverse des Lauriers, à Saint-Jérôme, 
renversait sur lui un sceau d'eau bouillante. 
Le pauvre enfant fut si grièvement brûlé au 
ventre et dans le dos, qu'il succombait le 
6 août, après une longue et atroce agonie. 
Le docteur Grenier et M. Vallet, commissaire 
de police, procédèrent aux constatations 
d'usage, puis le corps fut laissé au domicile 
de la famille. 

Conseil cSe guerre. — Le 1" Conseil de guerre, 
présidé par M. le colonel Mollard, devait juger 
hier le soldat Ange Alfonsi, du 173" d'infanterie, 
condamné à mort par contumace pour désertion 
et tentative de meurtre sur des agents de la force 
publique commise on Corso en 1914. En raison do 
l'absence des principaux témoins et de l'avis émis 
par le commissaire du gouvernement. M" Jean 
Grisoli, défenseur d'Alfonsi, a obtenu du Conseil 
le renvoi de cotte affaire à une dato que fixera 
le général commandant la région. 

Dans cette même audience a comparu le soldat 
Desselle Marcel, du Ht" d'infanterie, poursuivi 
pour falsification et fabrication de fausse feuille 
de route. Il s'était muni do ces fausses pièces pouit 
passer plus aisément la frontière, mais fut arrêté 
à ce moment. Le Conseil, en raison de ces inten-
tions dont il ne s'est, d'ailleurs, pas caché, l'a 
condamné à cinq ans de réclusion et à la dégra-
dation militaire. Défenseur : M* Bertranon. 

A l'audience d'après-demain, le 1" Conseil de 
guerre sera appelé à juger lo prévenu civil A... 
qui avait été condamné en juillet dernier à 
dix ans de réclusion et vingt ans d'interdiction 
de séjour pour avoir voulu faire absorber des 
substances nocives à un soldat de la légion étran-
gère. Ce jugement, sur mémoire de M* Pcmp** 
son défenseur, a été cassé sans renvoi. L'Inculfé 
sera uniquement poursuivi pour détention de subs-
tances nocives. 

Ecrasé par un tramway. — Hier, vers midi 
et demie, route de Saint-Pierre, au lieu dit 
la Jeannette, en descendant d'un tramway 
encore en marche, M. Queirel, âgé de 52 
ans, tomba si malheureusement qu'il roulai 
sous le lourd véhioule, dont les roues lui 
broyèrent les jambes jusqu'à la hauteur du 
bas-ventre. L'infortuné fut aussitôt transporté 
à la Conception, où il succombait peu après* 

Hier matin ont eu lieu, boulevard Dufroy, au 
Prado, au milieu d'un grand ' concours d'amis, 
les obsèques de M. Justin An?îès, père de notre-, 
ami M. F.-V. Anglès. En cette pénible circons-
tance, nous lui offrons, ainsi qu'à M. H.-M. Roux»-
consul do France en Mésopotamie, son beau-frère, 
et à toute leur famille, nos bien sincères condc-k 
léanccs. ,J(S 

Le Syndicat de l'épicerie informe ses adhérents 
qu'il a reçu de la Mairio 62.500 kilos de riz, 
12.000 ltilos de lentilles et 9.000 kilos de haricots 
pour leur être distribués, soit pour chacun 50 ki-
los de riz, 10 kilo3 de lentilles et 8 kilos de harl-
cots. Il les prie donc, en conséquence, de se pré-
senter au plus tôt au bureau du Syndicat. A 

Retour des prisonniers. — Les chefs de familla 
que cette question intéresse sont invités à la réu-
nion qui aura lieu à la brasserie du Chapitre de-
main lundi, à 0 heures du soir. Une adresse sera 
onvoyôo à M. le ministre de la Guerre, pour acti-
ver lo retour de leurs chers eantifs. Entrée, porte 
principale, salle du fond, à droite. 

Le NEUTROi. supprime aigreurs brûlures,-
crampes d'estomac. (Dans toutes pharmacies), 

'« La Vorva du Midi ». — Le numéro do septem* 
bre vient do paraître, contenant douze belles piè»- " 
ces dues à1 des poétesses et poètes de marque (% 
notre région. Envol de ce numéro contre o.&c» 
adressés à M. Etienne Payan, directeur, à Salnt-
Remy-de-Provence (Bouches-du-Khûn^). 

Aviation maritime. — Les jeunes gens de la 
classe 1D20, possédant une bonne instruction, qui 
sont désireux de servir dans l'aviation maritime, 
trouveront dans le « Journal officiel » du 2 sep-
tembre (page 7.719) un avis relatif au recrutement 
des chefs de section pour l'aviation maritime. 

L'impreslaro Baret donnera, au Gymnase, dm 
10 au 23 septembre, une série de représentations 
de Botru chez les Civils, la spirituelle fantaisie 
de RIp, qui a obtenu un succès énorme au Palais-
Royal. Notre concitoyen Vilbert jouera le rôle de 
Botru qu'il a créé et dans lequel il montre un 
entrain et uno drôlerio extraordinaires. 

Aafe de probité. — Mlle Peyrousère, servante S 1 
l'hûpital de la Conception, ayant trouvé dans lo 
linge sale des malades une importante somri^-
s'est empressée do remettre sa trouvaille à l'êcdV 
nome de l'hôpital. 

Enfant égaré. — Depuis six jours, le jeune Cléw 
ment Vacarèse, 12 ans, a disparu du domicile de 
ses parents, 6, rue du Bon-Pasteur. Il est vêtu 
d'une culotte courte en toile bleue, d'un tricot 
marin, d'une blouse noire; il est chaussé de sou-
liers très usagé et porte une musette de soldat. 
On est prié de donner les renseignements au 
commissaire central. 

Variétés-Casino. — Aujourd'hui dimanche, pour, 
répondre au désir exprimé de divers côtés, Mlle 
Marguerite Deval et la troupe du Théâtre 
Edouard-Vil joueront, exceptionnellement, en ma-
tinée et en soirée, le grandissime succès : La 
Folle Nuit, qui, depuis dix-huit mois n'a pas 
quitté l'affiche à Paris. Demain lundi, pour les 
adieux do la troupe, deux dernières représenta-
tions de La Folle Nuit, en matinée et en soirée. 

j-

t 
Cours commerciaux gratuits du soir. — La S<^ 

ciété pour ta Défense du commerce et de l'a» 
dustrio informe les intéressés que ses cours com 
merciaux gratuits du soir pour jeunes gens 
pour dames et jeunes filles seront repris comme 
par le passé et dans leur Intégratalitô le 14 octo-
bre prochain. Les inscriptions seront reçues de-
puis le lu septembre courant, au siège de la 
Société, 12, rue Cannebière, tous les jours, de 
9 h. 4 12 h. 

Coopérative de Saint-Just. — Les membres de 
la société sont informés que la vente aura lieu de 
nouveau ce matin, de 9 h. à midi. 20, boulevard-
Verd, à Saint-Just. Les personnes ayant mani-
festé le dé-sir de faire partie de la société sont 
invitées à se faire inscrire de 9 h. à midi à la 
même adresse. 

Loo vols. — Dans la chambre du nommé Dâ 
Silva Germain, ouvrier à l'usine de radiographie, 
rue Saint-Esprit, 33, on trouvait, avant-hier, quan-
tité d'outils et d'objets en cuivre valant 2.000 fr, 
et provenant de vols répétés commis à l'usine, 
Da Sllva a été éejoué. 

VIA. En se rendant à la garo. avant-hier soi?. 
Mme Angèle Chjlll, demeurant rue Jaubert, H,> 
chargeait une « portôïris » de lui porter sA 
valise et un carton à chapeaux, le tout valant " 
500 fr. La portéïris partit et disparut. On la 
recherche. 

Petite chronique. — Aujourd'hui, à 5 h., rue 
des Trois-Rois. o, conférence sur : « La vie 
physiologique de l'être humain, la science de 'a 
respiration » par MM. Jounet et Gastin. 

Autoup de Marseille ■ 
AUB&GME. — Bons de pétrole. — Le coupon 

n° 5 da la carte do pétrole ayant été détaché con-
trairement aux instructions du service compétent, 
les détaillants qui en détiennent doivent venir 
les échanger au plus tôt à la Mairie, contro les 
bons préfectoraux. Ils sont prévenus "une fois 
pour toutes, que no seront échangés à la Mairie 
que Jes coupons qui auront été désignés par l'au-
torité municipale. 

Emplois aux mutilés. _ L'Union des Mutiléa 
fait appel aux commerçants, industriels et autres 
personnes de la localité, pour le cas où ils au-
raient besoin d'un titulaire pour les emplois de 
gardo-chassc, surveillant ou tout autre compati- . 
We avec leur situation. S'adresser au siège de la-»/ 
Société, 9, rue de la République. V 

Mort d'une Centenaire 
. Avèze, 7 Septembre. 

Mme Suzette Alexandre vient de mourir à' 
ia.se de cent ans, onze mois et quatre jours.-
Elle avait conservé toutes ses facultés jusqu'à 
lâge de cent ans ; il n'y a que quelques mois 
que ses idées n'étaient plus lucides. Cette vé-
nérable centenaire s'est éteinte tout douce-i 
ment, sans maladie, au milieu des siens qui 
1 entouraient de leur affection. 

LES SPORTS 
INTEFÎDîGTION DES COMBATS DE BOXE 
Par arrêté en date du 6 courant, M. le pré-' i 

fet a interdit les combats de boxe dans tout V 
le département. X. 

Feuilleton du Petit Provençal du 8 septembre 
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PREMIERE PARTIE 

— Comment vous sentez-vous ? "demanda 
le Rupin avec intérêt. 

— Beaucoup mieux, je vous remercié. 
— Vous alliez donc pouvoir m'entendre 

sans trop de fatigue ? 
— Oui. 
— Sans aucun doute, vous Êtes très éton-

née de ce qui est arrivé ; c'est-à-dire de ma 
présence à Saint-Maurice, de votre sauve-
tage et de mes façons d'agir ? 
, — Certes, je suis surprise, avoua Jeanne. 
Je n'aurais pas cru à de tels soins de votre 
part. 

— Hélas ! soupira le Rupin, j'ai si mau-
vaise réputation. 

« Et vous avez conservé de moi, je le com-
prends, un désagréable souvenir ? » 

La jeune fille n'osa confirmer cette opi-

Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
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nion, dans la crainte de froisser son sau-
veur. 

Elle se souvenait trop, en effet, des an-
cieraies relations do celui-ci avec Finot et 
avec elle-même. Elle se rappelait les allures 
brutales, les grossièretés do langage du per-
sonnage, sa familiarité si excessive d'autre-
fois. 

Elle le connaissait depuis son entrée 
dans la famille Finot. Petite fille, puis jeu-
ne fille, elfe s'était trouvée journellement 
en contact avec lui. 

Aussi le contraste entre ses attitudes vul-
gaires de jadis et la réserve polie qu'il af-
fectait a présent était si frappant qu'elle 
en éprouvait une véritable stupéfaction. 

Cachait-il sous ces dehors engageants 
d'inavouables projets ? Voulait-il l'attirer 
dans un piège ?... 

Bien qu'il eût quitté Finot depuis trois 
ans, elle ne pouvait croire a la sincérité 
d'un tel changement d'attitude. 

Mais, dans l'actuel' désarroi de sa situa-
tion douloureuse, il importait qu'elle sût à 
quoi s'on tenir -et qu'elle poussât le Rupl-n 
à se démasquer, tout en demeurant pru-
dente. 

Pénétrée de cette nécessité, elle deman-
da : 

— Vous vous êtes donc trouvé là, au mo-
ment même où je voulais en finir avec ma 
malheureuse existence ? 

— Oui, déclara simplement le Rupin. 
Puis, brièvement, il expliqua comment,-

ayant besoin de se rendre à Ivry pour son 
travail, il avait aperçu la jeune fille à l'em-
barcadère du çuai des Tuileries. Il avait en 
même temps reconnu, près d'elle, l'un des 
louches compagnons de Finot. 

Des soupçons s'étaient éveillés en lui. La 
curiosité, peut-être aussi une sorte de sym-
pathie secrète, l'avaient incité à suivre 
Jeanne et l'individu remarqué. 

— Vous savez le reste, conclut-il, sans 
insister sur son acte courageux. • 

Et comme elle demeurait encore méfiante, 
il reprit : 

— Maintenant, si vous me la permettez, 
je vais vous poser quelques questions in-
dispensables. Voufez-vous me promettre 
d'y répondre franchement ? 

— Je verrai. 
—• Bien. Vous n'ignorez pas que je con-

nu is parfaitement le passé de Finot. Je fus 
mêlé, trop souvent, hélas 1 à ses opérations 
plus ou moins honnêtes. 

« Je sais parfaitement, à peu de choses 
près, toute votre histoire. Je vous en par-
lerai tout à l'heure. Dites-moi d'abord, très 
sincèrement,' pourquoi vous avez voulu 
mourir. 

— J'éfais très malheureuse ! Finot avait 
résolu de me faire épouser son fils. 

— Quoi, cette canaille de Louis ? 
— Oui. Or, je déteste cet homme ; il me 

fait horreur. 
— Ça ne m'étonne pas. Un bellâtre sour-

nois, égoïste, brutal et sans scrupules.. 

« Pourtant celte question de mariage, à 
laquelle vous pouviez vous soustraire faci-
lement, ne dut pas être la seule rai-son de 
votz'e acte de désespoir. 

« Peut-être d'autres choses plus gra-
ves... » 

Le Rupin s'interrompit tout à coup, en 
voyant deux larmes perler aux paupières de 
Jeanne. 

— Voyons, parlez sans crainte, insista-t-if 
Sachez et croyez que je suis pour vous un 
ami, un véritable ami. Vous comprendrez 
cela, dans un instant. 

— Eh bien, oui, fit Jeanne, se décidant 
brusquement. Mon désespoir fut causé sur-
tout par les révélations de Finot touchant 
mon origine, ma'famille. Il m'a jeté à l'a 
face les infamies commises autrefois par 
mon père ; il m'a couverte de honte, me 
traitant de fille d'assassin, de forçat ! 

« Il m'a même offert de me fournir les 
preuves de cette ignominie. Alors, déchirée 
d'horreur et d'épouvante, sentant désormais 
mon existence impossible, tous mes espoirs 
de bonheur anéantis à jamais, j'ai voulu en 
finir tout de suite. 

— Oui, je comprends, fit le Rupin, son-
geur. Je comprends, le plan de Finot. Il 
voulait vous terroriser rpour en arriver à ses 
fins ; car il a des raisons personnelles très 
puissantes, pour agir ainsi. 

— Enfin questionna " Jeanne, fvngoissée, 
qu'y a-t-il de vrai dans ses horribles allé-
gations ?, 

— Beaucoup de choses, malheureuse-
ment ! 

» Votre père commit sûrement un crime. 
Mais ce fut dans des circonstances toutes 
particulières, presque légitimes. 

» Finot le sait bien, puisque ce fut lui qui, 
jadis, prépara ce crime. 

— Lui ? Ah I le misérable !... Mais mon 
père fut-il réellement condamné au bagne ? 

— Oui. Heureusement il eut le temps de 
fuir à l'étranger. On ne le découvrit jamais. 

« D'ailleurs, ne nous appesantissons point 
on ce moment sur celte triste histoire. Je 
vous en conterai plus tard tous les détails.* 
Revenons au présent : 

u Apprenez d'abord que vous pouvez être 
très riche un jour. 

— Moi... riche ? Comment ? 
— Oh ! je sais ce que je dis, croyez-fe. Et 

c'.cst là le secret unique des manigances de 
Finot contre vous, de cette combinaison de 
mariage avec son fils. 

« Je ne peux pas m'expliquer davantage 
pour aujourd'hui. Ces secrets no sont pas 
les miens. Mais tenez-vous sur vos gardes, 
toujours et partout. 

— Je ne comprends pas, fit Jeanne, dé-
roulée par les paroles volontairement énig-
ma-tiques de sop sauveur. 

Celui-ci reprit d'une voix empreinte tout 
à coup d'une sorte d'émotion contenue : 

— Ecoutez encore : maintenant que 'je 
vous ai revue, je ne veux pas qu'il vous ar-

rive des choses fâcheuses : ça me ferait 
trop de peine. 

— A vous ? 
—■ OtiL à moi. Ah ! ces mots vous éton-

nent ? Cest que vous ne savez pas, vous 
110 pouvez pas savoir. Eh bien, oui, ça me 
ferait beaucoup de peine, parce que... parce 
que je vous aime ! 
, « Oh ! ne craignez rien, quand je dis : 
je vous aune, ce n'est pas tout à fait com-
me vous pourriez le croire. 

« Autrefois,, oui, quand vous aviez seize 
ans, je vous ai aimée d'amour. J'avais me-, 
me préparé, d'accord avec Finot, des com-
binaisons malpropres, dont vous auriez été 
i objet principal. 

— Que me dites-vous là ? s'effara la 
jeune fille-, en se reculant d'un sursaut. <' 
i — La vérité. Mais rassurez-vous, Jeanne,- " 
jai renoncé à ces infâmes projets depuis 
plusieurs années déjà. Je suis un type vul-
gaire, c'est entendu. J'ai même quelques 
légères peccadilles sur la conscience. Mais 
le sentiment que j'éprouvais pour vous m'a 
transformé peu à peu. Je me suis retrouvé 
des scrupules, du cœur surtout, et cela m'a 
donné du courage. 

et Je vous ai vue toute petite, je vous ai 
élevée en partie, je me suis- attaché à vous. 
Quand vous êtes devenue jeune fille, sî 
bonne au fond, et si belle, je vou* ni aimée 
secrètement de toute mon Ame, de toutes 
mes forces, de tous mes désirs. 

(La suite à demain.) HENRI GERMUM-
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Lo maire de Marseille invite les commer-
çants à se conformer rigoureusement aux 
dispositions de l'arrêté préfectoral du 17 
juillet 1918 relatives à. l'affichage et au con-
trôla des orix de vente des denrées de pre-
mière nécessité. 

Cet arrêté prescrit que les hôteliers, cafe-
tiers, restaurateurs et les directeurs de tous 
établissements servant des aliments ou bois-
sons, sont tenus d'afficher, d'une façon très 
apparente, à l'extérieur de leurs établisse-, 
ments ainsi que dans les salles ouvertes à 
leur clientèle, les prix en monnaie française 
des repas et des consommations. 

Les mêmes dispositions s'appliquent au 
commerce de détail pour les denrées et subs-
tances énumérées ci-après : 

Pain, farines, fécules, ^ates alimentaires, 
tapioca et semoule, riz, pommes de terre, 
haricots, légumes secs, viandes de boucherie, 
viandes de charcuterie, viandes salées, vo-
lailes et lapins, poissons, vins de consomma-
tion courante, boissons alimentaires, cidres, 
bières, poirés, boissons ménagères, froma-
ges, lait frais ou condensé, œufs, beurre, 
graisses alimentaires, builes comestibles, vi-
naigres, sel, confiture, sucre, chocolat et ca-
cao, café, chicorée, thé, huile et essence de 
pétrole, bois de chauffage, charbon de bois, 
nouille. 

Las prix doivent être affichés ou marques 
sur les marchandises de façon très appa-
rente. ■ ■ 

Toute vente à des prix supérieurs est for-
mellement interdite. , 

Les infractions aux dispositions qui précè-
dent exncseront les délinquants aux sanc-
tions prévues par la loi du 10 février 1918. 

—'— ■ 
Cuivrersa POMPES, MOTO-POMPES, tuyaux 
PAU!. DEVEZE, 3, G, 7, 9, rud t!os Vignerons. 

Marseille et la Guerre 
Morts an cliam'p d'Iionueur 

Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Emile-Augustin Vial,. soldat au 72° 
d'infanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 24 ans. 

De M. Mathieu Commis, sous-chef de mu-
sique au 71» d'infanterie, mort au service «de 
la Patrie le 23 juillet 1918, à l'âge de 29 ans. 

De M. Gabriel Guérini, soldat au 4° tirail-
leurs, engagé volontaire, tué à l'ennemi le 
31 mai 1918 à l'âge de 19 ans. 

De Mlle Màtliilde-Jeanne-Elisabeth Jala-
gnior, infirmière, citée à l'ordre de l'armée, 
décorée de la Croix de guerre et de la Croix 
d'Italie, tuée à l'ennemi, au chevet de ses 
blessés, le 20 août 1918. 

De M. Félix Germain, brigadier , au 318° 
d'artillerie d'assaut, tué à l'ennemi à l'âge 
de 23 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

ï/AEîieale <ïes réfos-més n° 1 
Il est rappalê aux groupements et sociétés qub 

dimanche 15 du courant, aura lieu la manifes-
tation organisée par l'Amicale des ltéformés n* 1, 
en l'honneur de l'anniversaire de la bataille de 
la Marne. Afin d'établir le programme de cette 
manifestation, les présidents dos Sociétés adhé-
rentes sont priés de se réunir mercredi 11, à 
6 h. 30 du soir, au siège des Réformés n" 1, bras-
serie du Chapitre, 

Union clés volontaires- français et- aliiés 
Sur la proposition de M. Adrien Artaud, prési-

dent-fondateur de l'Union des Volontaires Français 
et Alités do la Guerre, cetto association de plus 
de cinq mille adhérents, a admis à l'unanimité, 
dans son Comité d'honneur, l'actif député de Pa-
ris, M. Henry Paté, vice-président de la Commis-
sion des effectifs, pour son dévouement à la cause 
des volontaires. 

Syndicat des Dames du Marclîô central 
La 205" souscription des Dames du Marché Cen-

tral s'est élevée il la somme de 100 francs, dont 
25 fr. ont été remis à M. le maire. Lo reste distri-
bué en fruits dans divers hôpitaux de la ville. 

Paiement des allocations italiennes 
Le paiement des allocations aux familles 

des militaires pour la période de 23 jours 
à partir du 9 août au 14 septembre courant, 
mira lieu à la rue d'Alger, 22, comme suit, 
de 9 h. à midi et de 1 h. à 3 h. 

Pour celles qui encaissent à la rue d'Alger : 
lundi 9, du n" 1 au n" 500; mardi 10, de 501 a 
1.000; mftrcredi 11, de 1.001 a 1.500; Jeudi 12, de 
1501 à 2.000; vendredi 13, de 2.001 à 2.e00. 

Pour celles qui encaissent à la rue Guérin : 
lundi 9, du W 1 au n" 600; mardi 10, do 601 a 
1.200; mercredi 11, de 1.201 à. 1.800; jeudi 12, de 
I.S0I à 2.400; vendredi 13, de 2.101 à 2.SCO. 

Pour celles qui encaissent à. la TUO Salnto-Pau-
II.no : .lundi 9, du n" 1 au n* 000; mardi 10, de 
001 a 1.20-0; mercredi 11, de 1.201 à. 1.500; jeudi 12, 
de 1 SOI a 2.400; vendredi 13, de 2.401 à 3.000. Rue 
du Trésor et retardataires, samedi 14 courant. 

Les familles sont formellement invitées à 
se présenter le jour qui leur est désigné et 
aux heures fixées. Les caisses de paiement 
étant doublées ce qui permettra de donner 
satisfaction à toutes les familles pourvu 
qu'elles s'en tiennent aux recommandations 
ci-dessus. 

Comité de seéonrs 
surs tioe&ors mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Versements des 0 fr. 10 des docliers, charbonniers, 

ensacheiirs et autres qui n'oublient pas leur de-
voir envers leurs camarades mobilisés. Du 1" au 
7 seyrtembre, 2.0C6 fr. S5; distribué, 2.510; total 
des encaissements à ce jour,' 207.816 fr. 65. Merci 
pour les poilus. 

Cette semaine, ni pâtes, ni pommes do terre, 
sauf quelques-unes que nous allons chercher a 
Sénas. AUeins et autres communes des . environs 
de Salon dépouillées par le ravitaillement do Bé-
liers, ce qui nous en augmente le prix; pas d'huile, 
nous en avons 100.000 kilos à Barcelone. Les pou-
voirs publics ne peuvent nous en autoriser le trans-
port, ni lever exceptionnellement la réquisition. 
Inutile donc de chercher et de trouver ce que l'on 
ne peut nous fournir. Attendons une meilleure 
situation ■ quo nous souhaitons, pour nos milieux: 
ouvriers déjà aux prises avec une situation ré-
duite à sa plus simple expression. 

Nos magasins ont reçu ces jours-ci la visite de 
M. Salmon, délégué du sous-secrétariat du ravi-
taillement national, qui, dans maintes circons-
tances, a su contribuer au développement de nos 
magasins coopératifs pour les familles de nos ca-
marades mobilisés. Le Comité réuni remercie M. 
Salmon de sa bienveillante attention d'encourage-
ment et du concours qu'il ne lui a jamais mar-
chandé et M. Slgaud, délégué préfectoral du ravi-
taillement qui n'a cessé, dans la mesure de ses 
moyens, de lui faciliter une besogne qui n'est 
pas exempte de difficultés, si l'on tient compto 
de la période difficile qui va en s'aggravant pério-
diquement. — Le trésorier : Manot. 

Ouvriers des tabaes 
La 144* collecte a produit : 
Pour les blesses miUitaires (Croix-Rouge), 119.50; 
Pour les familles nécessiteuses des mobilisés, 

9 fr. 25 ; total. 128 fr. 75. 

î?ons et secours 
Dons remis à. M. le maire : 
Les élèves do l'ecoio de fines de l'Estaquc-Garo 

(Mlle La-ugier, directrice), pour les aveugk'3 do la 
guerre, 50 lr. 

M. Antelme Godefroy, cours Goutté, 7, pour les 
mutilés, 8 francs. 
. —. *$pa> 

GARÇON ! UN KGLA-SPGBT 

iéeeife um mum mm§ 
Parmi les produits de première nécessité 

qui se font de plus en plus rares, il faut 
compter le papier. Les journaux pourront-
ils s'en procurer jusqu'à la fin de la guerre 1 
On ne peut lo savoir. Le prix déjà excessive-
ment élevé augmente chaque mois. 

Pour obvier dans une certaine mesure à la 
pénurie dont on est menacé, nous prions nos 
amis lecteurs de bien vouloir, à l'avenir, 
nous réserver leurs vieux papiers et archi-
ves, tels que livres, journaux, registres, etc. 

Tous ces vieux papiers seront exclusive-
ment mis à la refonte et employés à la fa-
brication de notre papier journal. Cn vou-
dra bien les apporter, quelle qu'en soit la 
quantité, à notre magasin d'achat, 28, rue 
Thiars, où on les paiera un prix convena-
ble. Et ce faisant, nos lecteurs nous aideront à 
conjurer la crise qui sévit si Rravement sur 
le papier. 

E^-^LK FIL. S^MSaiE^X. 

ie iesilfestatleii 
uïiérîcaine I le^-ïork 

M. Jusserand, ambassadeur de France 
prononce un émouvant discours 

New-York, 7 Septembre. 
Voici les parties principales du discours de 

l'ambassadeur de France, M. îusserand. à la 
manifestation de France-Amérique, à New-
York, qù les paroles particulièrement énergi-
ques do notre représentant ont été chaleureu-
sement acclamées. 

Une des meilleures caricatures françaises, 
parues depuis la guerre, représente le kaiser, 
chancelant à la vue d'une immense armée, 
devant lui, se trouve un ange dont les ailes 
déployées simulent le drapeau américain, et 
le kaiser lui demande quelle est la flotte qui 
a pu faire traverser l'Océan à une armée 
aussi formidable. 

L'ange lui répond : Lusiiania. 
Oui, c'est une vaillante armée s'il en fut, 

jeune, gaie, courageuse, partout bien accueil-
lie, augmentant sans cesse. 

L'ennemi se sent perdu pour une date en-
core inconnue. Mais il est une chose cer-
taine, c'est qu'il est inquiet. Il déplore main-
tenant le massacre, se dit seul contre tous I 
et s'étonne que nous continuions la lutte. La 
première bataille de la Marne fut livrée dans 
les plaines catalauniques, et Attila y fut 
vaincu en 451. La deuxième bataille de la 
Marne, livrée il y a quatre ans aujourd'hui, 
fut gagnée par celui que vous avez accueilli 
si triomphalement le maréchal Joîire, et sera 
une grande date dans l'Histoire du monde. 
La troisième bataille de la Marne continue 
et les troupes américaines jouent un rôle 
magnifique dans la première grande victèire 
d'Europe, à laquelle elles se sont associées. 

Nos amis Anglais font merveille avec nous 
et, tous menés par le maréchal Foch, passe-
ront bientôt de la Marne au Rhin. L'offensive 
allemande pour la paix échouera, comme les 
autres offensives. L'Allemagne a choisi son 
jour pour commencer les atrocités de guerre. 
Nous choisirons le nôtre pour la paix. Nos 
conditions, connues du monde entier, ne vi-
sent pas à l'anéantissement de l'Allemagne, 
mais a l'anéantissement du germanisme, à la 
libération de l'Alsace-Lorraine et de tous les 
Alsaciens-Lorrains du monde. 

Nous avons agi selon nos principes, selon 
ceux du héros du jour, Lafayette, et de ceux 
éloquement exprimés par le président Wilson 
lorsqu'il reconnut, dernièrement, l'Indépen-
dance des admirables Tchéco-Slovaques des 
Etats-Unis, qui s'étaient unis à nous. 

Lorsque, après des années de souffrances.les 
nations honnêtes ayant accompli leur grande 
tâche, s'achemineront vers le temps de la jus-
tice, il en est deux qui paraîtront sœurs-ju-
melles, la République française et la Républi-
que américaine. 

M. Bouisson an Havre 
Le Havre, 7 Septembre. 

Aujourd'hui, au bureau de la Marine, M. 
Bouisson, haut commissaire du gouvernement, 
a reçu les représentants des organisations ma-
ritimes et les différents corps constitués. 

éciaiiiés L fcxpQrtation des 
pharmacsaitiqUBS 

Paris, 7 Septembre. 
Le ministère des Finances nous communi-

que la note suivante : 
Les exportateurs sont informés que la déro-

gation générale, précédemment consentie, en 
ce qui concerne l'exportation, à destination 
des pays alliés ou neutres, des spécialités 
pharmaceutiques, est rapportée en ce qui con-
cerne les spécialités pharmaceutiques à base 
de sels de quinine. 

L'exportation des produits de l'espèce sera, 
par suite, désormais subordonnée à mie au-
torisation spéciale. 

Les Restrictions snr le Papier 
Paris, 7 Septembre. 

Le Journal Officiel publie un décret concer-
nant les restrictions en matière d'impres-
sion et d'affichage, et réglementant la con-
sommation des papiers, cartes et cartons. 

raies transi le Saint-Doom 
Nfiîl «SE h ffiEIT HT îlOilîïS 

Las Britanniques pressent l'ennemi en retrait® 

<raé officie' 
. ̂  Paris, 7 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la journée, l'avance de 
nos troupes a atteint 7 ou 8 kilomè-
tres en profondeur sur le front de la 
Somme. 

L'ennemi, dont la résistance s'est 
fortement accrue, n'a pu, en dépit do 
tous sas efforts, s'opposer au passage 
du canal do Saint-Quentin, que nos 
troupes ont franchi, à Pont-de-Tuçjny 
et à Saint-Simon. Après un violent 
combat, ces deux localités sont en no-
tre pouvoir. 

Du Nord au Sud, nous tenons la li-
gne générale, abords ouest de Vaux, 
Fïuquières, Appencourt, est de Pont-

de-Tugny et de Saint-Simon, Aves-
nes, abords ornât do Jussy, voie fer-
rée de Ham à Tergnier, Amigny, 
Rouy et Barisis. L'emismi a laissé 
partout un important matériel. 

Sur le front de i'Aiiette et entre l'Ai-
lette et l'Aisne, peu de changement. 
Nous avons progressé au nord do 
Vauxaillon et enlevé CsUes-sur-Aisne. 
Nous avons repoussé deux violentes 
coHfje-attaqu.es* ennemies au sud du 
Mouîin-dc-Làîîaux. Sur toute cetto 
partie du front, ainsi qu'au nord de la 
Vesle, l'ennemi a réagi violemment 
par son artillerie. 

^VVVVX^X-lA/VA.avVVVVVVVVVVVV-VVl.VVVV^ 

Lss MISSES da ta Banque m i-mm 
Paris, 7 Septembre. 

Le Journal- Officiel publie un décret, ren-
du sur la proposition du ministre des Finan-
ces, et aux termes duquel le chiffre maxi-
mum des émissions de billets de la Banque 
de France et de ses succursales, fixé provi- \ 
soirement à 30 milliards, par le décret du 
3 mai 1A8, est porté à 33 milliards de francs. 

îsauon 
class l'armée allemande 

Londres, 7 Septembre. 
Le correspondant spécial de l'agence Reut-cr 

auprès de l'armée britannique télégraphie : 
Les prisonniers affirment qu'un grand nom-

lire de pamphlets séditieux circulent actuelle-
ment librement dans les rangs. Un soldat de 
la 15° division de réserve ayant été récemment 
en congé, dit qu'étant en compagnie de quel-
ques soldats bavarois, ceux-ci lui montrèrent 
plusieurs pamphlets révolutionnaires, qui cir-
culent en grand nombre parmi les Bavarois. 

Ce sont des pamphlets violents, dirigés con-
tre la Prusse, suppliant les soldats de cesser 
de combattre. Il est vrai que la doctrine ainsi 
prèchée, est suivie, jusqu'à un certain degré. 

Plusieurs, capturés lundi, se plaignent de 
n'avojr reçu aucun appui des mitrailleuses. 
L'enquête faite à ce sujet a démontré que trois 
compagnies de mitrailleurs se sont rendues 
sans coup férir, et qu'une autre compagnie de 
mitrailleurs n'a fait usage que d'une seule 
mitrailleuse. Le ' sergent-major commandant 
cette compagnie, qui faisait campagne depuis 
1914, et portait la Croix de fer. se montre heu-
reux d'être fait prisonnier. Il disait que le 
moral de ses hommes avait baissé au point 
qu'il était devenu impossible de continuer à 
combattre avec eux. 

Le général de Wumpff, commandant la 23e 

division, se plaint du grand nombre de puni-
tions qu'il doit infliger aux hommes qui se 
font des blessures eux-mêmes. 

Le Congrès Travailliste anglais 
Derby, 7 Septembre. 

Dans sa séance d'aujourd'hui, 1- Congrès 
travailliste a réélu M. Rorifield comme délé-
gué pour se rendre en Amérique.- M. Bon'lcid 
s'est vu refuser, il y a auelque temps, les 
passeports par le gouvernement britannique. 
Le Congrès a ensuite procédé à l'élection de 
son Comité. M. J.-H. Thomas est en tête de 
la liste avec plus de trois millions de votes. 
M. Iîavclock Wilson a été également élu 
membre du Comité qui compte dix-sept mem-
bres. ^r^r^r^r 

L'Anniversaire de la Bataille de Fïser 
Une Médaille belge pour les soldats 

qui y ont pris part 
Le Havre, 7 Septembre. 

(Olflclei). 
A l'occasion du prochain anniversaire de la 

bataille de l'Yser, 'o Conseil des ministres bel-
ges, sur la suggestion du roi et d'accord avec 
lui, a décidé la création d'une Médaille com-
mémorative des glorieuses journées d'octobre 
1914. 

Cette médaille sera décernée à tous les lîel-
ges et Français qui ont pris part à la bataille. 

tar«jqa8_ anglais 
7 Septembre, soir. 

Sur tout le front, au sud d'Kavrinccurt, 
les Allemands poursuivent leur retraite 
sous la pression continue de nos trou-
pes, nous avons atteint la ligne Beau-
vois-Risel-bois d'Havrincourt. 

Au cours do nombreux combats avec 
les arrière-gardes, nos détachements 
avancés ont fait des prisonniers et infligé 
de lourdes pertes à l'ennemi. 

Les approvisionnements de charbon 
et de matériaux pour réfection des rou-
tes tombés entre nos mains avec beau-
coup d'autre matériel de guerre, prou-
vent que l'ennemi avait l'intention de 
conserver les champs de bataille de la 
Somme pendant les mois d'hiver et té-
moignent de la retraite précipitée que 
nous lui avons imposée. 

Au nord d'Havrincourt, nos troupes se 
sont emparées d'un point, important con-
nu sous le nom de Spoii Heap, sur la rive 
ouest du canal du Nord, en face d'Her-
mies. Elles ont fait un certain nombre 
de prisonniers et pris des mitrailleuses. 

AVIATION. — Pendant la journée du 
6, au cours des combats aériens, onze 
avions allemands ont été abattus et douze 
autres contrainte d'atterrir désemparés. 
Un ballon ennemi a été détruit. Cinq de 
nos appareils ne sont pas rentrés. 

Nos ballons et nos avions ont continué 
leur travail de réglage. Nous avons effec-
tué d'importantes reconnaissances et pris 
un grand nombre de photo graphies. 

Grâce à nos ballons, nous avons obte-
nu des renseignements tactiques de 
grande importance. 

Pendant la journée et la nuit suivante, 
32 tonnes de bombes ont été jetées par 
nos aviateurs. Les embranchements de 
voies ferrées à Armentières, Lille, Douai, 
Denain, Cambrai, et à Saint-Quentin, 
ont été vigoureusement bombardés. 

Tous nos avions de bombardement 
sont rentrés. 

Communlaaê américain 
7 Septembre, Sitieures. 

Au sud de l'Aisne, nos troupes ont pé-
nétré dans le village do Buscourt et ont 

fait cinquante prisonniers. Bans ce sec-
teur, des contre-attaques ennemies ont 
été brisées, et notre iig.no a été légère-
ment avancée. 

En' Wœvra, deux raids ennemis ont 
été repousses. Quelques prisonniers sont 
restés entre nos mains. 

En Alsace, nous avons effectué un raid 
et infligé des pertes à l'ennemi. 

ComitîURtqué hebdomadaire belge 
Le Havre, 7 Septembre. -

Au cours de la semaine écoulée nos 
reconnaissances opérant dans la région 
de Bixmude et de Lângemark ont péné-
tré à plusieurs reprises dans les organi-
sations ennemies et ramené des prison-
niers. 

Bans la nuit du 3 au 4 septembre, 
nous avons avancé nos lignes dans la 
région do Merckem en enlevant plu-
sieurs ouvrages ennemis solidement or-
ganisés. Au cours de cette opération, les 
troupes belges ont capturé une trentaine 
de prisonniers, des mitrailleuses et des 
mortiers de tranchée. 

Le 6 septembre, au matin, sous le cou-
vert d'un épais brouillard, des troupes 
spéciales d'assaut choisies dans les trois 
régiments des divisions ennemies ren-
forcées par le bataillon' d'action de la 
quatrième armée, se sont élancées sur 
un front d'environ trois kilomètres àT*^-
taqua des positions conquises par les 
troupes belges dans la nuit du 26 au 27 
août aux environs de Langemark ; puis, 
en mettant en œuvre des iance-îlammes, 
ont pénétré en certains points dans nos 
lignes. 

Les troupes-belges ont contre-attaqué 
immédiatement et reconquis, après des 
combats acharnés, tout le terrain perdu, 
sauf dans un seul poste. 

En plus des pertes sanglantes qu'il a 
subies, l'ennemi a laissé entre nos mains 
plus de vingt prisonniers et une mitrail-
leuse. 

AVL1TIQN. — Un avion ennemi a été 
abattu par l'artiliério belge. Trois bal-
lons captifs ont été incendiés par nos 
aviateurs, dont deux par îo sous-lisute-
nant Coppens, oui a remoorté ainsi ses' 
29° et 30° victoires. 

mm 
Paris, 8 Septembre 1 h. 20. 

Nos armées, brûlant les étapes, se sont en-
core rapprochées de ce qu'on est convenu d'ap-
peler la ligne Hindenburg, celle-ci étant, 
comme on le sait, un ensemble très com-
plexe de travaux do fortification et de lignes 
d'eau. 

Nos ennemis, surpris et démoralisés pir les 
succès de nos chars d'assaut, paraissent comp-
ter surtout sur les inondations qu'ils ont ten-
dues et sur les rivières et canaux de la ligne 
générale Camhrai-Le Catelet-Saint-Quentin-La 
Fère-Anizy-Aisne pour enrayer notre avance. 

Aujourd'hui môme, nous lui avons prouvé 
que de tels obstacles n'étaient pas infranchis-
sables, puisqu'on dépit de sa résistance achar-
née, nous ayons traversé le canal Crozat à 
Saint-Simon et à Tugny, à 6 kilomètres à l'est 
de Ham. 

Rappelons-nous aussi, qu'à l'est de Quéant, 
les armées anglaises ont, en un jour, enlevé 
les fameuses tranchées dont les noms rap-
pellent les opéras de Wagner. Il convient 
iiussl de remarquer que l'emploi de nouveaux 
gaz inaugurés d'ailleurs par les Allemands, 
rend impossible le séjour de certains ouvra-
ges bétonnés, ceux qui ont été précisément 
les plus prodigués sur la ligne Hindenburg. 

Attendons donc avec confiance la suite des 
événements et, à ce propos, une très haute 
personnalité nous -disait aujourd'hui qu'elle 
apprenait qu'à l'étranger on était très favo-
rablement, impressionné par l'attitude si di-
gne, si calme du peuple français. On oppose 
la sérénité dont il a fait preuve, aussi bien 
pendant l'avance allemande qu'au cours des 
glorieuses journées de victoire, aux manifes-
tations de folle joie que les Allemands et les 
Autrichiens prodiguaient pour le moindre suc-
cès de leurs armées. 

Cette tranquille confiance dans la victoire 
certaine dont nous ne nous sommes à aucun 
moment départis, est, plus que jamais, justi-
fiée par les exploits des armées de l'Entente. 

CoEBmnniqué de l'aéronautique 
Londres, 7 Septembre. 

Dans la nuit du 6 septembre, nos escadril-
les ont attaqué deux aérodromes ennemis, 
provoquant des incendies. Tous les appareils 
britanniques sont rentrés indemnes. 

Dans la matinée du 7 septembre, nos esca-
drilles-ont attaqué les voies ferrées d'Ehran-
ge et les usines- de produits chimiques de 
Mannheim. Ces dernières ont été atteintes par 
huit coups directs. Plus de deux tonnes de 
bombes ont été lancées à Mannheim. 

Trois appareils ennemis ont été détruits. 
Quatre des nôtres manquent. 

Ce que ùismt les bulletins eraemis 
Berne, 7 Septembre. 

Le grand état-major allemand est encore 
contraint d'avouer le recul de ses armées, il 
le fait en ces termes, sans tenter aucune ex-
plication : Groupes d'armées du prmee royal 
Rupprecht et Boehm. 

Au nord-ouest de Langemarlî, les troupes 
bavaroises, dans* .un coup de main local, ont 
fait plus de cent prisonniers. 

Au sud, d'Ypres, nous avons repoussé plu-
sieurs attaques des Anglais. 

Suir les fronts de bataille, de violents com-
bats d'infanterie se sont développés sur 
l'avant-terrain de nos positions. Sur la ligne 
Fins-Lieramont-Longavesnes, nos arrière-
gardes ont contraint l'ennemi à déployer et à 
exécuter des attaques coûteuses. 

Nos aviateurs de bataille ont attaqué avec 
succès les colonnes ennemies au moment de 
leur passage de la Somme à Brie et à Saint-
Christ. 

Sur la Somme et sur l'Oise, l'ennemi nous 
a suivis au delà de Ham et de Chauny et.dans 
la soirée 11 combattait contre nos arrière-gar-
des sur la ligne Aubigny-Villequier-Aumant. 

Sur l'Oise et l'Aisne, vifs combats d'avant-
terrain. De part et d'autre de Vauxaillon, de 
fortes attaques de l'ennemi ont élé repoussées. 

Groupe d'armées du Kronprinz allemand : 
A l'est d-o Vailly-sur-l'Aisne, nous sommes en 

contact de combat avec l'ennemi. Sur les hau-
teurs au ncrcPest de Fismes, nous a\(ons re-
poussé de nouvelles attaques des Américains. 

Poussés- par ïes -Britssslqnes ' 
ïes Allemands lâcfeeat pied 

bondr.es, 7 Septembre. 
Le correspondant de l'agence Reuter au 

front britannique télégraphie : 
Entre Péronne et la ligne Hindenburg, les 

Allemands reculent lentement. Un grand 
r ombre d'incendies çt d'explosions indiquent 
qu'ils sacrifient de grandes quantités de ma-
tériel. Nos troupes serrent l'ennemi de près 
et l'obligent souvent à s'arrêter et à accepter 
le combat. ^ 

Le Différend hisgaao-allemand 
Madrid, 7 Septembre. 

Il circule, dans les centres politiques, des 
nouvelles extra-officielles, suivant lesquelles 
des questions importantes, offrant des difficul-
tés, que le gouvernement a eu à traiter ces 
jours derniers, auraient abouti à une solution 
satisfaisante. 

MM. Maura et Dato estiment que le Conseil 
des ministres, qui se réunira le 11 septembre, 
devra faire publier une déclaration ayant 
trait à ces nouvelles optimistes. 

Gonirîi'!ni*3|é officie! 
Rome, 7 Septembre. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Dans la matinée d'hier, à l'est d'Asiago, 
tics Iroiîftos françaises, aîircs uno courte mais 
viciante préparation d'artillerie, ont exécuté 
un COUD cSe taaln sur les :ennemies 
du Sicemol, anéantissant ta garnison au 
cours d'un vif engageaient. Ayant détruit en-
suita lss systèmes go défenses ennemies, el-
les sont rentrées dans leurs propres lignes 
avec 47 Di'isonnisrs. 

Dan3 le val Oonoei (Gitidicaris) ot dans le 
val d'Astico, des grouses ennemis oni été ra-
pousséa (jar nos avant-postes. 

Bans le val Frostzela, des patrouilles en 
reconnaissance ont cas' ré des ar.~r.e3 et du 
matériel. 

Dans la région du Gratipa, dss détache-
mants d'assaut eanamis oni tenté à trois re-
prises l'attaqua ije nos lignes dis Soiarolo. 
Ile ont été res^ensséo gt poursuivis par le feu 
efiicace de nos batteries. 

Pondant les journées du 5 Gt du 6, dos ap-
Eareii3 da la marina royaîo italienne eî dos 
avions britanniques, par des actiolns tie boni-
bardemont rsno"!V3iées ont infligé des parias 
ci causé dss dégâts importants à l'adver-
saire, 

Païenne, 7 Septembre. 
Le Conseil communal a approuvé à l'una-

nimité la dépêche suivante à M.' Orlando : 
« Le Conseil communal de Païenne inter-

prète des sentiments de gratitude et d'admi-
ration de la population entière aujourd'hui 
une par une seule concorde de volonté, ac-
clame la proposition de consacrer votre nom 
à une des principales piaees de la ville. » 

Au cours de la même séance, le Conseil a 
envoyé une dépêche à l'ambassadeur des 
Etats-Unis à Rome, lui annonçant qu'il avait 
nommé le président Wilson , citoyen d'hon-
neur do Païenne. 

Lee liitnpes aliem&noes 
an laree espagnol 

Es créent des embarras à l'Espagne 
Londres, 7 Septembre. 

On mande de Tanger au Times, le 6 sep-
tembre : 

Il y a lieu de croire que des agents alle-
mands, dans la zone espagnole, essaient d'in-
citer les tribus à l'insurrection et à commettre 
des actes d'agression afin de rendre plus dif-
ficile qu'elle ne l'est déjà la position de l'Espa-
gne. 

Une correspondance suivie s'est établie à 
nouveau entre Raisouli et les agents alle-
mands de Larrache, qui sont en -contact cons-
tant avec les tribus de Kassim ben Salfk et 
de ben Dm-essara, tandis qu'on incite Abdul 
Malek à agir à nouveau. 

Le but des Allemands est d'inquiéter les 
Espagnols et de les forcer à prendre une me-
sure quelconque qui sojt préjudiciable aux In-
térêts allemands. Us désireraient même, au 
cas improbable où l'Espagne abandonnerait 
la neutralité, empêcher le retour à l'Espagne 
des troupes espagnoles par crainte des me-
nées hostiles do la part des tribus marocaines. 

Arrivée du contingent itaben 
Rome, 7 Septembre. 

L'agence Stefani annonce que le contingent 
italien est arrivé dans un port de la Russie 
Septentrionale. 

Les Consuls alliés restés à Moscou 
New-York, 7 Septembre. 

Le correspondant de VAssociated Press en 
Russie, arrivé à Stockholm, le 7 septembre, 
télégraphie que le consul des Etats-Unis et le 
consul général d'Italie sont restés à Moscou, 
quoique les intérêts américains et.italiens fus-
sent confiés à des neutrosfcet que les commu-
nications télégraphiques awee Washington et 
Rome soient impossibles dans les conditions 
actuelles. 

Les deux consuls généraux sont restés dans 
la capitale russe pour coopérer, avec les au-
tres consuls généraux alliés, dans leurs efforts 
pour faire remettre en liberté leurs ressortis-
sants et obtenir pour eux la permission de 
quitter la Russie. Le3 Américains et les Ita-
liens sont arrivés à Pétrograde le 27 août, 
mais ils n'ont pu obtenir la permission de 
partir pour la frontière française que quatre 
jours plus tard. 

Malgré l'effervescence et le désordre créés 
par les attentats contre Uritzky et Lénine, le 
ministre de Danemark et les autres neutres 
ont pu faire partir un train des Alliés pour 
la fontière finnoise, à Baliostroff, où il est 
resté deux jours. Le 2 septembre, on permit 
aux Alliés do franchir le petit pont qui relie 
la Finlande à la Russie des Soviets. Les fonc-
tionnaires finnois se sont montrés très cour-
tois. 

Ncw-TorTi. — Lo vapeur /l!;)!ir<Hit<>, de l'Tînited 
Front Company, a oulé au largo do la côte du 
Now-Jarsey, à la suite d'un-o collision Tous les pas-
sagers seraient sauvés. 

Washington. — I/AsBOCiated Press dit auk le gé-
néral Harthalh est port! pour Irkoustlc (Sibérie) 
et Qu'il joint SÎS forces à. celles des Tchéco-Slova-
ques. 
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Comptes d'ordre 13.051.109 34 

Fr. 282.S63.4S0 95 

Une bonne nouveUe pour nos lectrices. 
Le grand fourreur parisien de la rue de 

la Paix, à la réputation mondiale, vient 
s'installer à Marseille, 20, rue Saint-FerréoL 
Nous reparlerons prochainement de cette sen-
sationnelle inauguration. 

i-B- DENTIFRICE IDEAL 
1 i En vente partout : 1.SO 

DIRECTION : 3. rue Nicolas. Marseille 

mm 

Certifié- conforma aux écritures : 
le Président du Conseil d'administration. 

Louis PRADEL. 
Le Directeur général : L, DE ROSIERE, 

UCHBHE DU JURY et HORS CONCOURS 

Le bandage GLASER guérit la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés 

de hernies, furent guéris grâce à la méthode 
rationnelle et curative du célèbre spécialiste. 

En voici d'ailleurs une oreuve . 
25 mai 1918. 

Monsieur Glaser, 
Je suis heureux de vous apprendre que mon 

fils qui porte votre merveilleux appareil sans 
ressort depuis quelques mois, se déclare 
guéri de la hernie dont il souffrait. 

Je vous autorise a publier ma lettre et voua 
adresse mes remerciements. 

C1IADSSABEL, a la Valentine, par Map. 
eeille (B.-du-R.). 

Le bandage de M. J. Glaser . est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essat en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet éminent praticien à » 
Mîfnos, 11 septembre, hôtel Europe et Pr<> 

vence. 
MARSEILLE, 12 et 13 septembre, hûtel des Né-

gociants, cours Belsunce. 
Digne, Ï4 et 15 septembre, hôtel Boyer-Mlstre< 
Foroalquïer, 16 septembre, hôtel dès Lices. 
Veynes, 17 septembre, de 1 h. à 6 h., hôtel 

Dousselin. 
Gap, 18 septembre, de 1 h. à 6 h., et le 19, 

de 8 h. à 12 h., hôtel des Négociants. -
Brochure franco sur demande à M. J. Gla-

ser, 63, boulevard Sébastopol. Ceintures ven-
trières pour déplacements de tous organes. 

1101 m 
TOUS NOS COMPLETS OU 

PARDESSUS SUR MESURE' 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

Unmïi'ÎÎSnsPnîinf Rue Paradis, 22 

MARSEILLE { Bd delà RHacieieina, 37 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE, GRENOBLE 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIERS 

GD HOTEL DU GLOBE 
Ruo Colbert (face Postes) • RîARSEILLE ; 

Confort Modems • Chambres Touring-Ciuù 
Electricité • Ascenseur • Tél. 17.63 

REMERCIEMENTS 

M" veuve Antoine Gaudin et sa famille re-
mercient leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie témoignées à 
l'occasion du décès de M. Antoine GAUDiN. 
La messe a été dite dans l'intimité. 

AVIS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE 

M. et M" Charles Bourreli font part à leurs 
parents, amis et connaissances que la messe 
anniversaire de M"' Suzanne BOURRELI sera 
dite le mardi, 10 septembre, à 10 hueres en 
l'église Saint-Vincent-de-Paul (Les Réformés) .-

AVIS DE MESSE 

Les familles Lombarde et Colla font part à 
leurs parents, amis et connaissances que la 
messe de sortie de deuil de M™ vouve FER-
RETTi, née ROliGSES, aura lieu lundi, 9 sep-
tembre, 10 hdures, en l'église Saint-Mau-
rent. On ne reçoit pas de condoléances. 

AVIS DE DECES ET DE MESSE 

Les familles Commis, Vernay, Couchet Sa> 
lussaglia ont la douleur de faire part du dé-
cès de 

M. Mathieu COMMIS 
Sous-chef de mitsique au 11* régiment d'infanterie 
tué à l'ennemi le 23 juillet 1918, à l'âge de 
29 ans. Une messe sera célébrée le mer-
credi, 11 septembre, à 9 i.eures du matin, en 
l'église de Montredon. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Avignon) S 

M™ Noël Biret, née Mourizard ; M. et Mra 

Constant Féraud ; M. et, M" Noël Féraud ; 
M" Thérèse Féraud ; M. et M"' Hippolvta 
Mourizard ; M. et M** Gasquet-M-ourizarà ; 
M" Théodore Mourizard remercient leurs pa-
rents, amis et connaissances des marques 
de sympathie qu'ils leur ont témoignées à 
l'occasion du décès de 

M. Noël BIRET 
et les prient de vouloir bien assister à* la 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée 
en l'église paroissiale de Saint-Didier, le 
mardi. 10 septembre, à 9 heures du matin. 

AVIS DE DECES (Toulon) 

M. Edouard Michel et sa famille ont la 
douleur de faire part de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Jean MICHEE. 
facteur chef au P.-L.-M., à Toulon. Les ob-
sèques auront lieu, ce matin, à 8 h. 30 place? 
Pons-Peirusc, 3, Port-Marchand. 

AVIS DE DECES (La Çiotat) 

M. Jacques Guglieri et sa famille infor-
ment leurs parents ot amis de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
leur fils Marius GUGLIERS, décédé à. l'âge de 
17 ans. Les obsèques auront lieu aujour-
d'hui, dimanche, à 5 heures du soir, rue Gan-
teaume, La Ciotat. 

AVIS DE DECES 

M™ Pierre Camé ; M1"" Jeanne et Marie-An; 
toinette Carrié ; M™ Sérapliine Carriô en re-
ligion Mère Emilia : M™ Henri Carr'ié ; M. 
Henri Carrié, sous-lieutenant aviateur ;• M. 
et M" Dumarché, née Carrié ; M"" Henriette 
et Marguerite Carrié ont la douleur' de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'épror 
ver en la personne de 

M. Pierre-Félix CARRIE 
Docteur en médecine 

Chevalier de la Légion d'honneur 
Décoré de la Médaille Militaire 

et médaillé du ToMAn 
leur époux, père, frère, .hoau-frère et oncle, 
décédé à l'âge de 62 ans, le 7 septembre 19b".-
On no reçoit pas. Lo convoi funèbre aura lieu 
aujourd'hui, dimanche, 8 septembre, à 16 heu-
res, rue de Lodi, 115. Les dames sont priées 
d'y assister. 

Les obsèques de 
M. Pierre BENOIT 

Peseur juré de commerce 
auront lieu aujourd'hui, dimanche, à 8 heu-
res, avenue Pierres-de-Moulin, villa Margue-
rite (Blancardc-Gare). 

M. et M" Charles Arnaud, née Pin • M°" 
Mélanie Minié ; les familles Minié, Piehe-
reau, Buron (de Fougère). Pin ont la douleur 
de faire part h leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
déprouver en la personne de 

M. t rançois-Loufs ARNAUD 
Médaillé de I870-I87) 

leur oncle regretté, beau-frère et allié, décédé 
a Uge de 70 ans et les mient d'asswior » 
ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui, di-
manche, à. 2 heur.es. rue Barthélémy. 
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Le président ? EDOUARD CAZALËT. 
La Société Marseillaise possède, dans le 

Midi, un réseau d'A^encea très complet et 
des correspondants direct» dans toutes les 
yilies de France et de l'Etranger. 

La Société Marseillaise traite toutes les opé-
rations fie Banque et de Bourse, notamment : 

Escompte. — Avances sur titres et mar-

Succursale de MARSEILLE 
59, rua Salnt-Ferréol. — Téléph. 11-15 et 56-16 

ENCAISSEMENTS 
AVANCES SUR .MARCHANDISES 

Crédits documentaires sur toutes Places 

riMBRES-POSTES POUR COLLECTIONS 
Th. LEHAÎEE, négocient-expert, 16, 

avenue de l'Opéra, Paris, achète AD PRIX 
LE PLUS ELEViî. collections. &T0GKS, 
LOTS, CR01X-E0DSE, provisoires. Va-
riétés, etc. — Recherche spécialement 
anciens timbreede Fiaae?,neufs et tsjs 

ETe rien verscilro 
, sans nous coztsxilten* 

Chutes de Matrices . 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêna n? Interruption 
de travail, un soulagement Immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses guérisons publiées Ici. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
à nos lecteurs, en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et st aimé dans notre région, qu'il vi-
site depuis plusieurs *nnées, et qui recevra a: 
Toulon, dimanche 8 et lundi 9 septembre, 

hôtel du Dauphiné, rue Berthelot. 
Grasso, mardi, 10 septembre, hôtel Gondran. 
Antifces, mercredi 11, hôtel de France. 
Cannes, samedi 14, hôtel des Etrangers. 
MARSEILLE, mardi 17 et mercredi, 18 sep-

tembre, hôtel des Négociants, 33, cours 
Belsunce. 

Grange, jeudi 19, hôtel des Postes. 
Arles, vendredi, 20 septembre, hôtel da Fo-

rum. 
Carsjentras, samedi 21, hôtel de la Poste. 
Avignon, dimanche 22, Régina-Hôtel. 
Cavaîllon, lundi, 23 septembre, hôtel Ter-

minus. 
Tarascon, mardi, 24 septembre, hôtel Mo-

derne. 
Saïcn, mercredi, 25, hôtel de la Poste. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS 

=*s-> DEMANDEZ 

pour HOKflEWE 
ou DAME 
Sfétal argenté 

Inaltérable. 
* Eosvement 

j ChrcaoœétriîuslOniMs 

CADRAN 24 HEURES 
Ga.re.ntt SO&ns 

EUT bulletin. 

PRIX : SB -' 
Joindre Mandat, 
à la Commande, 
pins 0.50 ponr port. 

Jean BENOIT fila St-C, Manufacture Principale q'Hortoçoria 

aucun os-égirtîe, ctieun rentêda us vous 
guérira sùssi sûrement et aussi"vite ffue le 

car 3 a Bigestiî Porzo produit l'anti'sep-
tie de tout la tube- digestif, il active <îa' 
digestion, désinfecte les 'intestins el~ fa' 
vorise l'évacuation "do la Me e 

Eseayez wno boita et vetra verras 
Pm : 3 -ît. la fc&Sfô-dL îsaîes îss pasEESâdgs 

<iuDocteur CHALIT3 

Poudre da Riz LIQUIDE 

Fss4 Disparaître Les 

- Neurasthénie 
®.Tabermtose\ 

Convalescence 

ETAT-CIVIL 
L'&tat civil a enregistré dans la Journée d'hier 

53 naissances, dont 7 illégitimes, et 70 décos. 

vu On demanfle une bonne ouvrier» taiileuse, 
travail assuré, meireerio, rue Beroard-du-Bois, 6o! 

vu On demande chauffeur conducteur pour'ma-
chine 60 H. P.. banlieue Marseille: Gaufies, peste 
restante Capucines, MarsaiBe. 

<wv On demande un coupeur de cuir au balan-
cier ot un nomme de peine, 30, rue du Muguet. 

wv On demande deux ouvrières repasseuses, très 
bons appointements, teinturerie Dessemoud, 7 rue 
Sétiastopol. 

wv- Ilonime de peine demandé pour entrepôt sa-
laisons, avec sérieuses références, salaires avan-
tageux, écrire cbez Mme Eamella, ss, <raai de 
Rive-Neuve. 
vu On demande Jeune homme connaissant les ar-

ticles de ménage, Glordanengo, 30, ruo du Mu-
guet. 

vu On demande des ouvrières professionnelles 
pour la chemise de confection, 6, rue des Con-
valescents. 
vu On demande des ouvriers peintres en voitu-

res, Gouldener, 52, avenue du Prado. 
vu On demande une jeune commise et une Jeune 

fille pour écritures, présentées par leurs parents, 
Latour, 6, rue de la Darse. 

wv On demande des commises, débutantes, 
11, rue de l'Académie, corseits. 

wv On demande miettes pour taire les courses, 
Guitton, rue des Beaux-Arts, 4, entresol. 

wv On demande de bonnes ouvrières couturiè-
res, des demi-ouvrières et apprenties chez Rouf, 
au Progrès, s'adresser chez Mme Gros, 27, rne 
Yaoon, v. 

wv On demande un demi-ouvrier plombier et 
fumiste, rue des Petites-Mariés, 57. 

wv On demande homme de peine sachant con-
duire, muni de bonnes références, se présenter au-
jourd'hui dimanche, de 10 h. à midi, à la. manu-
manufacture do bouchons, place d'Aix, 4. 
wv On demande une bonne commise pour chaus-

sures et une demt-commlse, inutile do se présenter 
si l'on n'est pas capable, A. Bocci, 20, rue Paradis. 

wv On demande des ouvrières, demi-ouvrières 
et apprenties taiiUeuses, 11, rue Monsticr. 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL DE 
PLACEMENT GRATUIT. — On demande pour 
MaiselUe : des domestiques munies de bonnes ré-
férences pour maisons bourgeoises; des bonnes 
d'enfant; des ouvrières ilngères; des ouvrières, des 
demi-ouvrières et des apprenties brodeuses; des 
ouvrières brodeuses sur or; des ouvrières pour le 
montage do galoches; des ouvrières pour piquer à 
la machine pour la réparation des sacs pour em-
ballage; une ouvrière et une apprentie pour le 

Augiï.entç la qua-
lité et la quantité \ 

des globules 
■""'\ rouges. " 

Eeminéralise 1j 
tes tissus. 

Etab. Châtelain, S, 
'*? Valenciennes, Pa- J 
ris, 'et ttes pharmac. 
Le flacon, feo, 7.20 
lej 3 feo 20 fr. BrOr( 
cbure explicative sur 
demande 

|*a cure 3e 
G3Ï.Ô8ÉOL atig-
mente la force 
nerveuse et rcad 
a ps nerfs rajeu-
nis- toute leur 
énergie, leur sou-
plesse et leur 

■ (il 
liL'âPINÏÔN MÉDICALE: 

«Je,pvtis vous assurer que j'ai pu de boàs résultats avec le 
Globèol. Grâce à une diététique appropriée."co remède est bien 
toléré dans les anémies, môme par les malades les plus récal- M 
citrants ; il triomphe de la faiblesse, redonne de 'Vappétit et | 
■ïait disparaître les palpitations, f . . 

""'.©*.ÇpsaBi. Giuseppe EOSTALICO, à Bail [ 

«Jë-âois vous déclafôr que votre Gîahèôl est ua excelleriï 
reconstituant et sans aucun douto il est plus effleacs-r^uo. t®a- [ 
tas les autr.es sçé^aration3 de'ce geriro. »^ 

Docteur BÉitSs't "f'fàu&tiS&B.*®* 
Saata Sofia t^toreftee)'. 

Faculté do Lyon , RICONIER, es-interne de3 Hôpitauï Se Paris, ancien chai do 
laboratoire d élcctrotherapie de la Charité de Paris ; M. GIRAUD, do Roiajs ; 
J. VALENTIK ' 
conseillent 

Etabiissemcius Châtelain ei toutes pharmacies, 2, rue Valenclcnnei 
Pans^ Le flacon de Font 

montage des couronnes en perles; des appj'ètouEes 
et apprenties modistes; des demi-ouvrières coutu-
rières; une ouvrière sachant couper; des cour-
tières pour l'agrandissement photographique et pour 
la société de capitalisation. S'adresser boulevard 
Dugommier, 8 (Service du placement féminin, de 
9 h. à 12 h. et de 14 h. à 18 h. ). — Des ajusteurs, 
tourneurs, serruriers, forgerons, chaudronniers, 
menuisiers, charpentiers, modeleurs, mécaniciens, 
mécaniciens-électriciens, taJàleurs do pierres ten-
dres, ouvriers typographes, garçon laitier, meu-
nier, rhabilleur, manœuvres, une famille pour lai-
terie. Se présenter à l'Office Départemental et Mu-
nicipal de Placement, 84, allées de Meilhan, muni 
des pièces d'identité et certificat de travail. — On 
demande pour hors Marseille : des ouvrières pour 
l'encartouchage des obus pour 1s département du 
Rhône. S'adresser boulevard Dugommier, 8, (Ser-
vice féminin). Des manœuvres, terrassiers, bû-
cherons, ouvriers agricoles sachant labourer. 
S'adresser 84, allées do Meilhan, muni des pièces 
d'identité ot certificat de travail. 

BOURSE DU TRAVAIL (télépn. 2-29). — On de-
mande : ouvriers charpentiers en bols; ouvriers 
plombiers; maçons-briqueteurs; briqueteurs-fumis-
tes; terrassiers; hommes de peine; dés tailleurs de 
pierre; des chaudronniers pour réparation et fa-
brication de fûts pour l'administration améri-
caine et pour se rendre dans différentes villes; 

pour la .mémo administration et à Toulouse : des 
plombiers, mécaniciens-monteurs d'autos, électri-
ciens, tôliers, des tuyàuteurs (gaziers-appareils), 
manœuvres pour pilotis, des hommes connaissant 
construction des dochs; des schlitteurs et des ton-
neliers; un ccupeur-taillenr, a Toulon (Vax) ; un 
terrassier, à Auhagne (B.-d.-R.) ; des ouvriers mou-
leurs pour lonte et aluminium, à Tournus (Saône-
et-Loire); des manœuvres pour engrais chimiques, 
à Arles (B.-d.-R.)s ouvrier charron, à Aix; con-
ducteurs-mécaniciens pour locomotives et excava-
teurs à vapeur; des chaudronniers en fer et cui-
vre; des ajusteurs; des ciiarpontlers-boiseuTS et 
des manœuvres-terrassiers, à Manosque (Basses-
Alpes); un ouvrier aux pièces pour formes do col-
liers, a Aix; ouvriers bûcherons ou manœuvres, 
à La Ciotat (B.-d.-R.); un ouvrier cordonnier pour 
tout faire, à Fontvieiaie (B.-d.-R.); des ma-r-
briers-sculptenrs ; un fraiseur ; un caissier-
emballeur.; un niemiisier-machinfete; des cordon-
niers pour le montage (chaussure forte); ouvriers 
et demi-ouvriers typographes; peintre en bâti-
ment; pourpier-tailleur; un cordonnier pour la ré-
paration; des ferblantiers-soudeurs; menuisiers 
monteurs de moulins; charretiers (certain âge); 
eaissiers-layeiiers; tourneur pour tour revolver; 
des charpentiers; un Yaiet de chambre; des jardi-
nicirs-potagors sachant conduire'; demi-ouvrier mé-
canicien cycliste; forgeron et ajusteurs carros-

siers; ébarbeur; des ajusteurs-serruriers; ouvrier 
ou demi-ouvrier ajusteur pour carrosserie; un pé-
dicure; un matelassier; un teneur de pied en ban-
lieue; des forgerons; des garçons de comp-
toir; un tetaturicr-dégiralsseur; un demi-ouvrier 
tourneur sur métaux; des ouvriers plombiers; un 
ouvrier cordonnier pour tout faire; ouvriers et 
demi-ouvriers serruriers; ouvriers et demi-ouvriers 
chaudronniers; charpentiers en fer; ouvriers char-
rons; ouvriers et un demi-ouvrier menuisiers; 
monteurs pour chaussures d'hommes; un frr.p- ' 
Deur-taillandier sachant limer; un ouvrier sertis-
seur; des ouvriers ébénistes; un apprenti en nou-
veautés et courses présenté par ses parents: des 
apprentis : électriciens dont un dégrossi; litho-
graphe, fourreur, plombier et ferblantier dégrossi; 
des jeunes filles sachanï faire lo paquetagej une 
ouvrière papetière connaissant la couture de 
registre; une bonne d'enfants hors Marseille; 
une ouvrière tatlleuso à la journée; une ouvrière 
et apprenti coiffeuses; dos apprêteuses et une 
apprentie modistes; ouvrières tailleuses pour cos-
tume tailleur et le flou; uns ouvrière repasseuse 
on blanc et en teinturerie; demi-ouvrière et ap-
prentie pantalonniôres; demi-ouvrière prépareusa 
de bottines. — S'adresser Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. On est prié d'apporter livrets, cer-
tificats et pièces d'identité. On ne répond qu'aux 
lettres avec timbre pour réponse. 

A B©S Comptoirs ê« !LI]\T«xEIiIE, pour ©âmes et 
Enfants. — A nos Rayons de TOSL.E, BLANC, LOiGE de MAISON, 
UZVGE de TABLE, LINGE de CUÏSINE,. MOUCHOIRS, 
RMÎEAUX, COUVERTURES, EDREDOXS, etc. — A BOS Rayons 
de ÏÎONNETESlflE p&usr Sîames, Hommes, Enfants. — ©e 
CHEMISERIE, CALEÇONS, etc., pour Sommes e4 Garçonnets. 

Mise en vente de TOUT ce qui 
concerne les TROUSSEAUX, 
TABLIERS, etc., etc. 

Malgré les difficultés actuelles de toute nature, nous ofirons 
on GRAND CHOIX à des prix de Réclame avantageux. 

DES CLJt 

Ummàsz-wÀ on Echantillon Gratuii ûs mm TraitenssQÎ, ma 
BrscjtQra et dss rsassigtiemsBts complets sur ma 

DE 

Jo Guéris 
la 

Eemis. 

Cette assertion n'est pas la conclusion d'une réclame In-
sensée émanant de quelque personnage irresponsable. C'est un 
fait certain, une déclaration sincère et irréfutable dont la 
preuve peut être établie à tout moment par des milliers de 
personnes guéries non seulement en Angleterre, mais en 
France, en Belgique et dans tous les autres pays du monde. 
Quand je dis : « JE GUERIS », je ne veux pas dire que je 
fournis un bandage, un coussinet, ou tout autre appareil des-
tiné à être porté par le malade d'une façon permanente et 
uniquement dans le but de CONTENIR sa hernie. NON ! JE 
VEUX DIRE que ma méthode permettra au malade de rejeter 
tous ces instruments de: torture si encombrants et refermera 
l'ouverture herniaire qui s'est faite dans la paroi abdominale; 
elle rendra cette paroi aussi forte et résistante que celle d'une 

rsonne Jeune, bien portante et n'ayant Jamais été atteinte 
de hernie. 

Ma brochure, dont 
Je me ferai un plai-
sir de vous adresser 
un exemplaire gra-
tuitement, explique 
clairement comment 
vous pouvez vous-
même être guéri, et 
cela da la façon la 
plus simple du mon-
de, en suivant mon 
traitement. Je l'ai dé-
couvert après avoir 
souffert moi-même 
pendant de longues 
années d'une hernie 
double que mes col-
lègues avaient décla-
rée incurable. Je me 
suis guéri et Je crois qu'il est de mon pouvoir de faire con-
naître à tous les grands avantages que j'ai retirés de ma de-
couverte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri des 
milliers de hernieux dans le monde entier. 

Nul doute que vous éprouverez un grand intérêt à recevoir, 
en même temps que ma brochure et un échantillon de mon 
traitement, des attestations signées de personnes que j'ai 
guéries radicalement. Ne perdez pas votre temps à dépenser 
on argent fou pour trouver aiUeurs ce que vous offre ma mé-
thode, vous n'en éprouveriez que plus de déception et de dé-
sespoir. Décidez-vous aussitôt après avoir lu cette annonce. 
Ecrivez vos nom et adresse très clairement et lisiblement sur 
le coupon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi immédia-
tement et vous recevrez, par retour du courrier, gratis et 
franco, ma brochure, un échantillon de mon traitement et 
tous les détails et explications voulus sur ma garantie. Ne 
m'envoyez pas d'argent du tout. Tenez compte seulement que 
toute lettre pour l'étranger doit être affranchie avec un tim-
bre de 25 centimes. 

. COUPON GRATUIT 
Dr. WM. S. FJCE, (F. 1045), (G. P. O., Box No. 5), 8 & 9, 

Stoneoutter Street, LONDRES, E. C, Angleterre. 

Nom. 
Bue...„.„.„. 
VUle.... 

iit»MM««"ni«i>Mgi 

Pour VENDRE ou ACHETER rapidement sans 
exposer frais, PROPRIÉTÉS RAPPORT et* 
AGRÉMENT, s'adresser AGENCE JAUFFRET, 
NîKîES. Liste grat. 2.000 affaires au choix. 

SIROP INFANT ILE GIMÉ FL
V
°|S JON WÏSKN"'. 

TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES R9U-
GU ET.Ej ento partout. Dépôt i m° HK1LHAN, 8, ai. ïïoilhan. Ss méSor ds3 imitationa 

GRAND! 
EédsîerranécBns, 35, rue de i'trbre 

1er flîîîp Le bar-restaurant r. 
I -Alla des Chartreux, 214, 
est vend, par M. Giaffredo, à 
p. d. d. l'acte. Opp. à l'Ag. 

beau mag., très 
petit k>y. long 

bail. Fort. ass. 

I^ISÛH aépeud^lacr.^^OO 
fr. A proxim. Marseille. Tram. 

LES ANIMAUX DE CI BBS' 
t Série des Anes] 

O Satin 

Ne soyez pas 

MEUBLES 

OUVRIERS TAILLEURS 
Pompiers et pompier es 
sont demandés à la mai-
son Thiéry et Sigrand, de 
Marseille. 

VOIES RAILS 
3.000 m. voie 50,7 k° access. 
60 T. Vignoles 20 k° ; 80 T. 
Vign. 15 k° en voie 60 trav. 
bois. Tempier, 5, r. Colbert 

imim OLIVES 
contremaître capab. dem. P-
dirig. moulin p. saison, séx. 
réf. fixig. Ecr. Tempier, rue 
Colbert, 5. 

OU DEMANDE «MES 
muni de bonnes références. 
S'adresser Hôtel de Provence, 
cours Belsunde, 12. 

1 er filfic M.Vintimille, ayant 
Mefô acquis la part de 

son associée, veuve Julie Ma-
ria, de l'Epicerie des Salines, 
quartier des Sables, Fréjus, 
faire oppositions au dit mag. 

2e fflïtsf» M. Gontard ayant 
. AKlO vendu son Bar « Cô-

te d'Azur » quai Cronstadt, à 
M. Jules Meille, faire opposi-
tions au dit bar, dans les dix 
jours qui suivront la publica-
tion du présent avis. 

PORT-St-LQUIS-pU-RHQNE 
filîlC M. Parlato Raphaël, in-
MBÏÔ forme le public qu'il ne 
répond pas des dettes que 
pourrait contracter son épou-
se, née Blanche Castellani, 
celle-ci n'habitant plus avec 
lui. 

CHATEAURENARD Sai! 
employé, déclare qu'il ne ré-
pond plus des dettes que con-
tractera son épouse Jauffret 
Louise, qui a quitté son domi-
cile. 

toefpsmenis Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
Kfleichiop, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'exist, de père en fils, tél. ïJ-0?. 

13, r. 

urrriin chaudières de 
JrS"£UH mandé. Bains, 
République. 

PAILLE DE BANANIERS 
cédée gratuitement. Décugis 
charpentier, bd Garibaldi, 80 
S'y présenter. 

OUVRIERS niers. fumistes et 
monteurs pour chauffage cen-
tral sont demandés Soc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78, rue CherchelL 

CSrstlss DENTIFRICESGlBBS'soniiousâeux dtequisequafftè 
fis sont de parfum et de forme si variés. 

qu il y en a pour tous les goûts 

Cauîogut'a'EehaftÛlloi» coMrel'aûi P.THIBAUD ft C* 7rt9.Bui«la BocùV.PARIS 

stock iiporiiii le iireiiiiisis i réaliser 
Assortiment complet de Lits fer* et Couvr'e-Lïta d'enfants. 
Stock importent en Couvertures de laine, de molleton et de Tricots 

blancs et couleur; Couvr>e-£_its en tulle et Etarnine. 
Â solder, RSeubles de siège et Armoires à glace. 

On demande à louer entrepôt quartier des Allées. — A vendre : Testa, 
Banques, Cartons vides, Grilles en fer, Plomberie, Boiserie. 

j£ga 

121, Rue de Rome 

âigrears, Brikres, Ërasapss d'Esismac, Posantèars, Vertiges, Bissres îontgHéria par 

qui NEUTRALISE 
les acidités 

Vans tontes tes Pharmacies, ta botta de 40 Comprimés 3 frênes 
ËSTOJ franco contre mandat adressa i M. AMïCî, .Posrmacien 

Villa Marthe-ïteaéo, Saint-Sylvestre, NICE 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous un très petit volume tous tes principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à café dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr, 
Dépôt Général : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacia du Serpent, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

informe sa clientèle qu'un 
coupeur de 1" ordre est atta-
ché nouvellement à sa maison 

Voir derniers Modèles 

OlilMfiEIËNÎS 
M.Sansonetti vient de créer 

rue Pythéas, 10 (anc. rue Va 
con), un bureau de déménage-
ments i La Victoire », où le 
public trouvera le meilleur ac-
cueil : sa devise sera célérité 
et sécurité : son installation 
assurera tout le confort possi-
ble. Ouverture : lundi 9 sep-
tembre. 

BONS OUVRIERS 

Ctiarpentisrs, is^islsrs 
sont demandés pour travaux 
de longue durée. Ecr. Villard 
fils, rue Sibié, 21, Marseille. 

AOÏO ÉCOLE "So^ST 
BSiilîtair., dafîic3,5-1,îi)d.GorcIerie 

ïOLUEi! n^nW^sert rue ïouven, 15. 

NDRE mr hôtel-bar-rest. en 
' 'il, face trois pl. gr. 

usines de Marseille. Loyer, 
1.200 fr. par an ; peu de frais. 
Hôtel fait 800 fr. de recette n. 
mois ; rec. au bar-rest. 150 fr. 
p. j. Cas forcé. C'est une af-
faire. S'adresser, 7, place Cas-
tellane, chez Mme Péonne. 

ONS ouvriers électriciens, b. 
payés. 130, chem. d. Char-

treux, sont demandés. 

V ES Cm Ml EXTRA PUR 72° 
Le postal de 10 kilos brut 
contre remboursement, 35 fr.50 
contre mandat poste, 33 ' fr.50 

ThGRtassat Jacques 
20, rue Jemapes, Marseille. 

Â wrMïMjr bonne occasion, 
Whfiimâ: camion Moto-

Bloc, état neuf, 30 HP, por-
tant 1.800 lui. Prix : 8.000 fr. 

CAi!0i!£ÏTE 
HP, portant de SCO à 1.000 kll. 
Prix 3.5CO fr. Cause de vente, 
cessation de commerce. S'adr. 
à M. Piguillem, mbcanicien, 
16, rue Cberchell, Marseille. 

ON DEMANDE A LOUER 
un magasin ou entrepôt dans 
le centre ; proximité gare ou 
Castellane. Cas,,» 353.Marseille. 

ON DEMANDE SSR 
fraiseurs, outilleurs de préci-
sion. C" G1? (je Radiotélégra-
phie, 33, r. Saint-Esprit, Mar-
seille. 

CKEN d'arrêt demandé, très 
.. bon pour gibier d'eau 

et plumes, rapport exigé, race 
griffon ou épagneul. Inutile 
médiocrités. Ecrire Farine, r. 
Montévidéo. 23-

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque §|1 
de la Menstruation, Régies irrégulières ou doulou- gj 
reuses, en avance ou en retard, Pertes blanches, pf| 
Maladies Intérieures, IV'étrite, Fibrome, Salpingite, Wm 
Ovarïte, Suites de couches, guérira sûrement sans |i§ 
qu'il 60it besoin de recourir à une opération, rien lia 
qu'en faisant usage de la 

uniquement composée de plantes inoffensives Jouis- fM 
sant de propriétés spéciales qui ont |É| 
été étudiées et expérimentées gen- pl 
dant de longues années. WS 

La ilouvenca de l'Abbé Soury est f-M 
faite expressément pour guérir tou-
tes les maladies de la femme. Elle mm 
les guérit bien parce qu'eUe débar- M 
rasse l'intérieur de tous les éléments SJi 
nuisibles ; elle fait circuler le'sang BSi 

ejuger ce porcrau décongestionne les organes en même S 
temps qu'elle les cicatrise. |||| 

La Jouvence de VAbbë Soury ne peut fil 
jamais être nuisible, et toute personne qui souffre III 
d'une mauvaise circulation du sang, soit Varices, ||g 
Phlébites, Hémorroïdes, soit de l'Estomac ou des M 
Nerfs, Chaleurs, Vapeurs, Eîouffemenîs, soit malai- ||Ë 
ses du RETOUR D'AGE, doit, sans tarder, employer jSs. 
en toute confiance la «Jouvence de l'Abbé fea 
Soisry, car elle guérit tous les Jours des milliers de pi 
désespérées. 

Le flacon : 4 fr. 25 flans toutes les Pnarmacles ; 
4- fr. 85 franco gare. Par 4 flacons, expédition franco 
gare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharmacie 
Mag. DUMONTIER, à Rouen, 

(Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'Impôt). 

Bias exiger la Véritable J90ÏEI0E de l'Abbé SODBY 
aveo la Signature Mag-. DUMONTIER 

1 
; ii-'-'s 
î?iv"i 

m 
(Notice contenant renseignement} gretlsl 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
Fondé en 1900 par M. J. THEROND. — Placement gratuit 
6, rues des Feuillants et Moailles (Section Daines, Direction 61a) 

N'a qu'une succur-salo, 20, boa!. Garibaldi (Section Messieurs) 

COMPTABILITÉ Ti™ 
8ÏE80-0ÂGTÏL0, C03MES?., CALLiC, FlâlÇâîS, ALLAIS 

S VrPF Répétit. - Elude surv. - Elèves offie. - Banque - P. T. T. 
LIuCC Pes. Jures, Ponts et Ch. - Leçons par eorrospondance. 

COURS DE VACANCES PRIVES OU GRATUITS 

GUERIT : Constipation, Vices du sang, Maladies» 
e fie la p.eau.Combat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUISÉS, surmenés, convalescents? rhumati-

sants, prenez avec confiance le DEPURATIF BLED, 
qui vous donnera appétit, force, santé, 3 fr. 50 
toutes pharm. La cure est de 4 flacons, 14 fr. 

MARSEILLE : Phi» Principale; ph>» Bel - 'pbte Co-
dol; phia Goûtai. — TOULON : Phi» Chaire. — 
ARLES : Phi6 îu'aurel: pliie Longuet. m> 

L'ANTICOR BRÊLAPâD enlève le germe des cors; 1.50 fol.65, 

• Wi&J tous les Daikons 
-l?îiL& géants du Japon. Na-

vets monstres de 13 à 20 kii. 
Le paquet 2 fr. 50. Ecbantil. 
1 fr. 25. S'adresser à M FLA-
VIER BERLIN, grainier, à 
Cornus (Aveyron). 

!S£p chambre meublée 
OCil ou non, quartier 

Réformés. Ecrire Mme Fou-
card, 54, rue Abbé-de-l'Epée. 

ET ACHAT de vélos 
. d'occasion et de voi-

tures p. enfants. 116, rue de la 
République.. Marseille. 

APPRENTIES S ÂSTS 
mes de France pour les ate-
liers Viborel. S'y adresser, de 
9 h .à 11 h. et de 3 h à B. 

PFfifni! à la G" section des 
tSîMU quais, livret militaire 

et diverses pièces au nom 
Marcelin Gourret. Rapporter 
contre récompense, 24, rus 
d'Isoard, au 2e. 

Le gérant i VICTOH HEÏRIES 

iaip. Ster. <Jn Petit t'rovençai 
rue te la Darse. ïft. 


